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RÉSUMÉ 

La région du lac Aigneau (24E et 24F/04), cartographiée à l'échelle de 1:250 000 au cours des étés 1998 et 1999, a été subdivisée en 
deux complexes lithodémiques et onze suites intrusives, qui se sont mis en place entre ca >2,80 et <2,67 Ga. Ces unités archéennes 
peuvent être regroupées en deux grands ensembles géologiques. Elles sont recoupées par cinq familles de dykes plus jeunes (ca <2,65 Ga; 
de gabbro, de diabase, de lamprophyre ultramafique à mafique, de lamprophyre carbonaté et de carbonatite), et sont bordées à l'est par 
l'Orogène du Nouveau-Québec, d'âge Paléoprotérozoïque (2,0 à 1,8 Ga). 

L'ensemble des unités volcano-sédimentaires, regroupées dans les complexes de Duvert et de Qamaniq, sont les plus vieilles roches 
répertoriées, et sont pénétrativement transposées et affectées par deux phases de métamorphisme au faciès des granulites. Dans la partie 
ouest de la carte, le Complexe de Duvert est majoritairement enclavé dans des tonalites (Suite de Suluppaugalik; 2805 +9/-4 Ma). Ces 
tonalites sont envahies par des intrusions homogènes de granodiorite (2725 ±5 Ma) et de tonalite (2710 Ma) de la Suite de la rivière aux 
Feuilles, par des granodiorites migmatitiques hétérogènes de la Suite de Monchy, ainsi que par des diatexites de la Suite de la rivière aux 
Mélèzes (2671 Ma). Au sud de la carte, les tonalites de la Suite de Suluppaugalik sont recoupées par des diorites-tonalites-trondhjémites 
associées aux diorites de la Suite de Coursolles (d'âge 2718 +15/-9 Ma). Localement, à l'intérieur de ces suites, une fabrique planaire 
ancienne (S2) orientée N-S, est préservée et interprétée comme étant reliée à une première phase de déformation (D2). Cette fabrique est 
recoupée au sud par une deuxième fabrique planaire (S3) orientée E-W à ENE-WSW. L'ensemble de ces suites et de ces structures sont 
essentiellement soulignées par des anomalies magnétiques régionales négatives, et forment la continuité de l'ensemble Goudalie-La 
Grande. 

La moitié nord-est de la carte est recouverte par la Suite de MacMahon composée de deux unités d'enderbites (d'âge 2717 ±4 Ma et 
2704 ±2 Ma) auxquelles sont associées des masses de roches mafiques (diorite à orthopyroxène, gabbronorite à gabbro anorthositiques) et 
ultramafiques (pyroxénite, péridotite et hornblendite) ainsi qu'un métamorphisme syn-magmatique au faciès des granulites. Latéralement, 
cette suite passe à des tonalites à clinopyroxène et des diorites (Suite de Nallualuk; 2698 ±3 Ma). Ces suites de roches à pyroxène sont 
envahies par des monzogranites porphyriques de la Suite de La Chevrotière (ca 2,717 et 2,686 Ga), ainsi que par des leucogranites tardifs 
des suites de Morrice (ca 2682 ±4 Ma) et de Dufreboy. Ces granites sont les manifestations d'un processus collisionnel qui est responsable 
du métamorphisme régional au faciès des amphibolites moyen à supérieur. Des intrusions de gabbro et de diorite (Suite de Bacqueville) 
sont localement en enclaves dans les divers granites. Toutes ces suites sont d'âge compris entre 2,717 et 2,671 Ga et définissent un 
gradient magnétique généralement fortement positif, souligné par une fabrique planaire orientée NW-SE à WNW-ESE (S,) et NNW-SSE 
à N-S (S5). La moitié NE de la région du lac Aigneau présente de nombreuses similitudes d'ordre gravimétrique, magnétique, 
stratigraphique et tectono-métamorphique avec les unités composant la Sous-province de l'Ashuanipi, ce qui suggère que ces deux 
régions pourraient former un même ensemble tectono-stratigraphique, soit l'ensemble Utsalik-Ashuanipi. 

Les cartographies de 1998 et 1999 dans la Province du Supérieur, ont permis de mettre à jour de nouveaux indices et sites minéralisés 
économiquement significatifs. Ces sites ont pu être regroupés en cinq contextes métallogéniques : des formations de fer associées aux 
ceintures volcano-sédimentaires (minéralisées en Cu-Zn-Pb-Co ±Ag +Au), des intrusions de roches ultramafiques et mafiques (minérali-
sées en Cu-Ni ±Co ±Zn), des veines de quartz (minéralisées en Cu), des zones de failles (minéralisées en Cu-Zn-Ag ±Au) associées à des 
dykes de lamprophyres ultramafique à mafique, carbonaté et de carbonatite, et enfin, des dykes de lamprophyre ultramafique qui semblent 
avoir des affinités avec des kimberlites. 

1. Géologie Québec (MRN) 
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INTRODUCTION 

La cartographie de la région du lac Aigneau fait partie du 
programme de cartographie du ministère des Ressources 
naturelles du Québec dans le Grand-Nord du Québec, au 
nord du 55' parallèle. En 1997, Géologie Québec a amorcé 
ce programme par un levé de géochimie de fonds de lacs, 
en partenariat avec cinq entreprises privées. Le Programme 
Grand-Nord est actuellement dans une deuxième phase qui 
a pour objectifs de dresser le cadre géologique régional à 
l'échelle de 1:250 000 afin d'ouvrir à l'exploration minière 
un vaste territoire (plus de 350 000 km') géologiquement 
méconnu. En 1998, quatre projets de cartographie ont été 
exécutés dans la partie nord-est de la Province du Supé-
rieur (Madore et al., 1999; Gosselin et Simard, 2000; Pa-
rent et al., 2000) et dans la Province de Rae (Verpaelst et 
al., 2000). En 1999, quatre nouveaux projets de cartogra-
phie ont été réalisés mais uniquement dans le nord-est de la 
Province du Supérieur. Un rythme de quatre projets de 
cartographie au 1:250 000 couvrant 4 à 7 feuillets par 
année devrait être maintenu jusqu'en 2003. 

Ce rapport contient les résultats et les interprétations qui 
découlent des levés géologiques réalisés dans la région du 
lac Aigneau (SNRC 24E et 24/F04). Le projet Aigneau a 
pour buts de rehausser le niveau des connaissances géolo-
giques, de définir la nature lithostratigraphique et de préci-
ser le contexte métallogénique de cette partie de la Pro-
vince du Supérieur. Il incorpore la cartographie effectuée 
par Percival et Card (1994) dans la portion nord-ouest de la 
carte et celle effectuée par Parent et al. (2000) dans la 
partie ouest de la région du Lac Aigneau (SNRC 24E). 

Localisation, accès et nature du 
terrain 

La région du lac Aigneau (SNRC 24E) se situe dans un 
secteur isolé du Québec nordique, au coeur du Nunavik. 
Elle est localisée au centre-est de la péninsule de l' Ungava, 
entre la rivière aux Feuilles et la rivière aux Mélèzes (fi-
gure 1). Le centre de la région se trouve à environ 140 km à 
l'ouest de la ville de Kuujjuaq, elle-même située à proxi-
mité de la rive sud de la baie d'Ungava. Les limites de la 
région sont les latitudes 57°00'N à 58°00'N et les longitu-
des 69°30'W à 72°00'W. La région étudiée couvre une 
superficie d'environ 14 000 km', soit le feuillet SNRC 24E 
(Lac Aigneau) et la partie sud-ouest du feuillet SNRC 
24F/04 (Lac Hérodier) (figure 1). Elle est accessible par 
hydravion, à partir de Kuujjuaq ou à partir de la base du lac 
Pau située près du réservoir Caniapiscau, à un peu plus de 
300 km au sud. Les plans d'eau dans la région sont libres 
de glace pour l'amerrissage vers la mi-juin. Plusieurs pis-
tes d'atterrissage, praticables par avion à décollage court 
(type Twin Otter), se trouvent dans la région. Au moment  

des travaux, la piste d'Anglefontaine (70°29,4'W et 
57°52,4'N) était entièrement dégagée. 

La région du lac Aigneau se trouve approximativement à 
la lisière entre la toundra forestière et la toundra arctique. 
Le couvert forestier de la région est quasi-absent à l'excep-
tion des vallées creusées par la rivière aux Mélèzes et la 
rivière aux Feuilles. Seule la partie sud de la région est 
couverte d'une forêt très dégagée, composée d'épinettes 
noires et de mélèzes. Le relief de la région est faible à 
modéré, avec des différences d'altitude variant entre 120 et 
450 mètres au-dessus du niveau de la mer. Les vallées des 
rivières, avec un dénivelé de près de 300 mètres, sont les 
principaux éléments topographiques. Les affleurements sont 
nombreux et généralement de grande taille. Ils sont recou-
verts de lichen, ce qui leur donne une teinte foncée uni-
forme. Le sud-est de la région présente une importante 
couverture de dépôts glaciaires et de Kfelsenmeers» de 
plusieurs dizaines de kilomètres carrés. Le territoire est 
peuplé d'une faune variée comprenant le caribou, l'ours 
noir, le loup, le renard arctique, le lemming, le lièvre ainsi 
que de nombreux oiseaux, dont le lagopède arctique, le 
canard et le huard. La faune aquatique comprend entre 
autre le saumon, la truite grise et l'omble. 

Méthode de travail 

Les travaux de terrain dans la région du lac Aigneau se 
sont échelonnés sur une période de 11 semaines. La carto-
graphie a été effectuée par sept géologues pendant la pre-
mière moitié de l'été et par six géologues durant la deuxiè-
me moitié. Les équipes de cartographie, chacune étant 
composée d'un géologue et d'un assistant, étaient trans-
portées sur le terrain par un hélicoptère du type Long 
Ranger 206-L à partir du camp de base situé aux abords du 
lac Vanessa (70°47,5I'W — 57°44,37'N). Les levés géolo-
giques ont été réalisés à l'aide de traverses variant entre 8 
et 12 km de longueur, et espacées de 5 km en moyenne. 
Certains secteurs ont fait l'objet d'efforts particuliers à 
cause de leur potentiel minéral. Des relevés ponctuels par 
hélicoptère sur près de 200 sites ont permis de combler la 
couverture cartographique. Cette méthode de travail a per-
mis de recueillir l'information géologique sur un territoire 
d'environ 120 km de longueur par 90 km de largeur. L'in-
terprétation de la géologie s'est faite à partir de bases 
topographiques au 1:125 000, en incorporant les données 
aéromagnétiques et de télédétection, pour ensuite être com-
pilée au 1:250 000. La carte géologique de la région du lac 
Aigneau ainsi que les données recueillies sur le terrain sont 
contenues dans la base de données informatisée du systè-
me SIGEOM du ministère des Ressources naturelles du 
Québec. 

Au cours des travaux de terrain, environ 1500 échan-
tillons de roches ont été recueillis et systématiquement 
tranchés. Parmi les échantillons les plus représentatifs, 119 
ont été choisis pour des analyses totales et 166 pour des 
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FIGURE 1- Carte de localisation de la région du lac Aigneau (SNRC 24E) et du lac Hérodier (SNRC 24F/04), des projets récents de cartographie 
géologique dans le Grand-Nord et des subdivisions lithotectoniques du nord-est de la Province du Supérieur selon Percival et al., 1997b (figure modifiée 
de Leclair, 1998). 

analyses économiques. Les résultats des analyses sont dis-
ponibles dans la base de données du SIGÉOM. Plusieurs 
centaines de ces échantillons ont servi à la confection de 
lames minces. Cinq échantillons ont été prélevés pour la 
datation des événements géologiques majeurs, soit par la 
méthode U-Pb et Pb-Pb. Le programme de géochronologie 
dans le Grand-Nord est réalisé par Jean David au labora-
toire de GÉOTOP à l'Université du Québec à Montréal. 

Travaux antérieurs 

Les premiers travaux géologiques dans la région ont fait 
l'objet d'un levé de reconnaissance au 1:1 000 000 par 
Stevenson (1968). Ce levé est basé uniquement sur l'infor-
mation recueillie le long de lignes de survol prédétermi- 

nées avec des sites d'observation espacés d'environ 10 km. 
La carte géologique couvrant la région du lac Aigneau 
(figure 2) englobe la carte au 1: 500 000 de Percival et 
Card (1994) levée le long de la rivière aux Feuilles et celle 
de Parent et al. (2000) de Géologie Québec réalisée au 
cours de l'été 1998. 

Dans le cadre du Programme Grand-Nord, la région du 
lac Aigneau a été couverte par un levé de géochimie des 
sédiments de fonds de lacs (MRN, 1998) effectué par 
SIAL à l'été 1997. Au cours de ce levé géochimique fi-
nancé par le MRN et cinq partenaires de l'industrie, des 
échantillons ont été prélevés selon une maille espacée de 
3,5 km en moyenne. Les résultats mettent en évidence 
plusieurs anomalies susceptibles de devenir des cibles d'ex-
ploration. 
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Depuis 1997, la région du lac Aigneau n'a été l'objet que 
d'un seul permis d'exploration pour l'uranium par la 
SOQUEM dans le feuillet SNRC 24E/13. Les régions ad-
jacentes sont l'objet de travaux d'exploration pour l'or, les 
métaux usuels et l'uranium par les sociétés SOQUEM, 
Cambior, Cominco et Falconbridge. 
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GÉOLOGIE RÉGIONALE 

La région du lac Aigneau appartient à la partie nord-est 
de la Province du Supérieur, qui a été précédemment défi-
nie comme la Sous-province de Minto (Card et Cieselski, 
1986) puis parla suite comme le Bloc de Minto (Percival et  

al., 1992). Ce secteur du craton archéen de la Province du 
Supérieur est décrit comme étant surtout composé de ro-
ches granitoïdes de haut grade métamorphique (granuliti-
que), soulignées par un grain structural et des anomalies 
magnétiques fortement positives de direction NW-SE (Per-
cival et al., 1992; Card et Poulsen, 1998). Ce secteur du 
craton archéen est bordé : à l'est par les roches paléoproté-
rozoïques de l'Orogène du Nouveau-Québec (Fosse du 
Labrador), au nord et à l'ouest, par les roches paléoproté-
rozoïques de l'Orogène du Trans-Hudson (Fosse de l'Un-
gava) et, au sud, par les roches archéennes plutoniques de 
la Sous-province de Bienville et celles granulitiques de la 
Sous-province d'Ashuanipi. 

La partie nord-est de la Province du Supérieur a été 
subdivisée en différents domaines d'après des critères li-
thologiques, structuraux et aéromagnétiques (Percival et 
al., 1997b; figure 1). Lors d'un transect le long de la riviè-
re aux Feuilles, les domaines lithotectoniques de Tikkeru-
tuk, de Lac Minto, de Goudalie et d'Utsalik ont été définis 
(Percival et al., 1991, 1992). À la suite de campagnes de 
cartographie ponctuelles, les domaines d'Inukjuak, de Phil-
pot, de Qalluviartuuq, de Lepelle et de Douglas Harbour 
ont été introduits (Percival et Card, 1994; Percival et al., 
1995, 1996, 1997a et b). De par leurs dimensions (plu-
sieurs centaines de kilomètres de longueur), ces domaines 
sont comparables aux Sous-provinces de la partie méridio-
nale de la Province du Supérieur (Card et Poulsen, 1998). 
Les différents domaines renfermeraient des ensembles plu-
toniques de compositions et d'âges variés dans lesquels 
sont encaissées de nombreuses séquences volcano-sédi-
mentaires. Les ensembles plutoniques se caractérisent par 
de vastes anomalies aéromagnétiques négatives et positi-
ves et sont essentiellement constitués de tonalite, de grano-
diorite, de diatexite et de granite, avec des enclaves et des 
intrusions de diorite, gabbro, pyroxénite et de péridotite. 
Les séquences volcano-sédimentaires sont encaissées prin-
cipalement dans des tonalites caractérisées par des anoma-
lies aéromagnétiques négatives. Elles se présentent sous 
forme de quilles étroites (10-20 km) et sont composées 
principalement de basalte, de grauwacke, de formations de 
fer, de tuf et, en quantité moindre, de rhyolite, de grès, de 
conglomérat, de roches ultramafiques, et de niveaux métri-
ques de marbre calcitique et dolomitique. 

Les travaux de terrain menés ces dernières années par 
Géologie Québec laissent percevoir une vision moins radi-
cale du craton archéen au NE de la Province du Supérieur, 
alors perçu comme le résultat de la juxtaposition d'un 
amalgame de domaines lithotectoniques d'origines et d'âges 
variés, en fort contraste avec ceux formant la partie sud de 
la Province du Supérieur (Percival et al., 1992; Stern et al., 
1994; Percival et Skulski, 2000). Au nord du 55' parallèle, 
une succession d'événements tectono-magmatiques se sont 
étendus sur une période de >3,0 à 2,0 Ga (Machado et al., 
1989; Percival et al., 1992; Stern et al., 1994; Buchan et 
al., 1998; Madore et al., 1999; Gosselin et Simard, 2000; 
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Parent et al., 2000; David en préparation). Cette succes-
sion d'événements tectono-magmatiques est la suivante : 

i) Tout d'abord, la formation, entre ca 3,1 et 2,9 Ga, 
d'un socle tonalitique Mésoarchéen préservé sous forme 
de vestiges d'un protocraton, et de séquences supracrusta-
les juvéniles. 

ii) Entre ca 2,91 et 2,75 Ga, la région fait l'objet de 
trois cycles volcaniques tholéiitiques auxquels sont asso-
ciés des événements plutoniques de nature tonalitique, gra-
nodioritique ou enderbitique, régionalement isolés des uns 
des autres. Pendant cette période, une première phase de 
déformation (D,) et de métamorphisme (M,) est enregistrée 
entre 2,82 et 2,79 Ga. 

iii) Par la suite, un épisode volcanique calco-alcalin 
associé à un événement magmatique granodioritique, tous 
deux alors circonscrits dans les régions de Kogaluc et de 
Pélican entre ca 2,77 et 2,74 Ga, semble s'étendre à toute 
la région entre ca 2,73 et 2,72 Ga. 

iv) Entre ca 2,71 et 2,69 Ga, l'événement enderbitique, 
jusqu'alors essentiellement restreint dans la partie nord 
pour former de mégacomplexes, semble également s'éten-
dre à toute la région. Cet épisode magmatique est interprété 
être à l'origine du métamorphisme au faciès des granulites 
(M,) enregistré pendant cette période. 

y) 	Entre ca 2,69 et 2,66 Ga, la région fait l'objet d'un 
événement collisionnel majeur, responsable d'un recyclage 
important des lithologies plus anciennes, d'un épisode mé-
tamorphique au faciès des amphibolites supérieurs (M,) 
ainsi que de la mise en place d'un important volume de 
granite, de diatexite et de pegmatite. 

vi) Enfin, un magmatisme alcalin tardif est enregistré 
sous forme d'intrusions de syénite à néphéline et de carbo-
natite (ca 2,66 et 2,64 Ga; Skulski et al., 1997), de plu-
sieurs réseaux de dykes de diabase et de gabbros (ca 2,51 à 
2,00 Ga; Buchan et al., 1998), ainsi que de dykes de 
lamprophyre ultramafique à mafique et de carbonatite (ce 
rapport). 

Bérard (1957a et b, 1959a et b, 1965), Cieselski (1977), 
Clark (1977, 1979, 1987a, 1987b, 1988), Kish et Tremblay-
Clark (1978), Avrantchev et al. (1990), Goulet (1986, 1995), 
et St-Onge et al., (2000). 

Complexes enclavés dans les 
granitoïdes 

Dans la région du lac Aigneau, une variété de lambeaux 
de roches métavolcaniques ultramafiques (komatiites, pi-
crites), mafiques (basaltes, amphibolites) à intermédiaires 
(andésite) et de roches métasédimentaires (paragneiss et 
formations de fer) forment des enclaves noyées à l'inté-
rieur des différentes suites de granitoïdes. Ces enclaves 
peuvent : i) être composites et atteindre des dimensions de 
plusieurs km; ii) former des xénolites anguleux à arrondis 
ou lenticulaires de dimension moindre (de >1 m à <10 cm); 
ou iii) être réduites à des « schlierens » de dimension>1 mm. 

Bien que certains des vestiges de roches métavolcaniques 
de composition ultramafique, mafique à intermédiaire, de 
formations de fer, de paragneiss et de roches intrusives 
ultramafiques soient remarquables par leur taille qui peut 
atteindre plusieurs kilomètres et que ces vestiges puissent 
former des ceintures supracrustales, la plupart d'entre eux 
sont discontinus et d'étendue restreinte. Deux ceintures 
volcano-sédimentaires majeures de la région (ceintures de 
Natuak et de Kakiattukallak) ont été regroupées à l'inté-
rieur du Complexe de Duvert (Advt). Les autres vestiges de 
taille plus modeste et d'origine plus incertaine ont été 
regroupés à l'intérieur du Complexe de Qamaniq (Aqmq). 

COMPLEXE DE DUVERT (Advt) 

Le Complexe de Duvert a été défini par Parent et al. 
(2000) pour décrire les roches supracrustales plurikilomé-
triques délimitées par des zones de cisaillement et encla-
vées dans les intrusions tarditectoniques. Ces roches ont 
été regroupées en quatre unités : des basaltes (Advtl), des 
andésites (Advt2), des paragneiss et des formations de fer 
(Advt3), ainsi que des roches ultramafiques (Advt4). Le 
Complexe de Duvert est principalement représenté dans le 
feuillet 34H par les ceintures de Dupire, de Duvert et de 
Morrice, et dans le feuillet 24E, par les ceintures de Natuak 
et de Kakiattukallak (figure 2). 

Basalte (Advtl) 

Les basaltes du Complexe de Duvert (Advtl) se présen-
tent sous forme de bandes de gneiss mafiques ou d'amphi-
bolite de dimension décamétrique à kilométrique, plus ou 
moins continues, dans lesquelles se retrouvent des niveaux 
métriques à décamétriques de roches intermédiaires et 
felsiques, de paragneiss, de formations de fer et de roches 
ultramafiques. Les basaltes sont de couleur vert foncé et de 
granulométrie fine à moyenne. Ils se composent d'horizons 
homogènes d'amphibolite foliée préservant localement des 

 

STRATIGRAPHIE 

 

 

La région du lac Aigneau est constituée d'unités lithos-
tratigraphiques archéennes (figures 2 et 3) et de plusieurs 
lithodèmes archéens et protérozoïques (surtout des dykes 
I3A, 13B etc.). Sont seulement décrites dans cette partie, 
les unités lithostratigraphiques qui ont fait l'objet de nou-
veaux levés géologiques en 1998 et 1999, soit les comple-
xes, les suites et les dykes appartenant à la Province du 
Supérieur et situés à l'ouest du front de l'Orogène du 
Nouveau-Québec. La stratigraphie, la géochronologie, 
l'évolution structurale et tectonique ainsi que le potentiel 
économique des roches paléoprotérozoïques appartenant à 
l'Orogène du Nouveau-Québec sont décrites dans les tra-
vaux de Remick (1953), Bergeron (1954), Slip (1957), 
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FIGURE 2 -  Carte géologique simplifiée de la région du lac Aigneau (SNRC 24E et 24F/04). 
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FIGURE 3 - Carte du champ magnétique total résiduel de la région du lac Aigneau (SNRC 24E et 24F partie ouest) 
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structures de coulées massives ou coussinées, ainsi que 
d'horizons rubanés de composition intermédiaire et repré-
sentant des séquences de tufs, à mafique et représentant 
alors des coulées de laves. Ces horizons sont fortement 
métamorphisés et transposés parallèlement à la foliation 
régionale. 

Les horizons homogènes sont principalement constitués 
de proportions variables de hornblende vert olive à vert 
brunâtre, de plagioclase, de pyroxènes (clinopyroxène et 
orthopyroxène). La matrice est typiquement granoblastique 
et formée de grains polygonaux de plagioclases et de py-
roxènes, ainsi que de grains nématoblastiques de horn-
blende. De surcroît, cette matrice est formée de grains 
poeciloblastiques de pyroxènes autour des grains polygo-
naux de plagioclases et de pyroxènes. Les minéraux acces-
soires sont la magnétite et l'apatite. 

Les horizons rubanés sont formés d'une alternance de 
niveaux leucocrates à mésocrates, riches en plagioclase, et 
de niveaux mélanocrates, riches en hornblende ±clinopy-
roxène ±orthopyroxène ou en plagioclase-clinopyroxène-
orthopyroxène. Là où localement le degré de recristallisa-
tion est moindre, les bordures figées de laves en coussins 
sont encore préservées. L'omniprésence de néoblastes d'or-
thopyroxène indique que le métamorphisme à l'intérieur 
des différentes ceintures volcano-sédimentaires du Com-
plexe de Duvert a atteint le faciès des granulites. Locale-
ment, on note que ces basaltes peuvent contenir jusqu'à 
20 % de mobilisat quartzo-feldspathique à orthopyroxène 
et clinopyroxène sous forme d'agrégats parallèles à la fo-
liation régionale. 

Andésite (Advt2) 

Les gneiss intermédiaires (Advt2, andésite) forment prin-
cipalement des bandes d'épaisseur kilométrique, mais se 
retrouvent également en fines bandes à l'intérieur des ba-
saltes. Ces gneiss sont mésocrates, de couleur gris verdâtre 
moyen avec une teinte bleutée et de granulométrie fine à 
moyenne. Ils se distinguent des basaltes par une plus grande 
quantité de niveaux felsiques, la prédominance du clinopy-
roxène aux dépens de l'orthopyroxène et la présence de 
quartz. Ils sont composés, d'une part, d'horizons relative-
ment homogènes sans grande variation compositionnelle 
et, d'autre part, de rubans tectoniques de composition in-
termédiaire à felsique pouvant représenter des niveaux de 
métatufs. Les gneiss intermédiaires sont constitués de pla-
gioclase, hornblende, biotite brune, clinopyroxène, quartz 
+orthopyroxène, qui forment une texture granoblastique. 
Par endroits, des porphyroclastes de plagioclase suggèrent 
que le protolithe pouvait être porphyrique. Les niveaux 
intermédiaires homogènes (andésitiques) sont composés 
de hornblende, de clinopyroxène et d'orthopyroxène, alors 
que les niveaux plus felsiques, de composition dacitique à 
rhyolitique, contiennent une matrice de quartz, plagioclase 
et <10 % de minéraux ferromagnésiens. Les andésites con- 

tiennent entre 5 et 25 % de mobilisat migmatitique à ortho-
pyroxène, qui forme des bandes parallèles à la foliation. 

Paragneiss (Advt3) 

L'unité de paragneiss du Complexe de Duvert (Advt3) 
englobe tous les métasédiments contenant moins de 50 % 
de mobilisat. Ceux-ci se divisent en deux types : des gneiss 
quartzo-feldspathiques et les formations de fer. 

Les gneiss quartzo feldspathiques se présentent en ban-
des d'épaisseur métrique à kilométrique pouvant atteindre 
une vingtaine de kilomètres de longueur. Ils se trouvent 
généralement à l'intérieur des ceintures volcano-sédimen-
taires, en association étroite avec les basaltes, les andésites 
et les formations de fer. Ces paragneiss se présentent égale-
ment sous forme d'enclaves centimétriques à décamétri-
ques et de lambeaux plurikilométriques dans des diatexites 
ou encore sous forme de métatexites. Les contacts entre les 
paragneiss et les diatexites sont généralement transition-
nels, suggérant que les diatexites sont le résultat d'une 
fusion partielle plus poussée des paragneiss (Parent et al., 
2000). Les paragneiss sont de couleur gris-brun à brun 
rouille, et composés de plagioclase, quartz, biotite, grenat, 
cordiérite et, en moindre quantité, de microcline, sillimani-
te et d'andalousite. La cordiérite fraîche montre des macles 
biseautées bien développées et des halos pléochroïques 
jaunâtres autour de zircons; cependant, elle est souvent 
légèrement séricitisée à complètement pinitisée et contient 
des inclusions de quartz, de plagioclase et de biotite. Le 
grenat est poeciloblastique et contient des inclusions de 
quartz, plagioclase, biotite, zircon, sillimanite, magnétite 
et cordiérite. La biotite, de couleur rougeâtre, se présente 
parallèlement à la foliation régionale. L'ordre d'apparition 
des minéraux métamorphiques semble être la biotite, la 
cordiérite-andalousite-sillimanite et le grenat. Ce méta-
morphisme a généré des leucosomes de composition grani-
tique (5 à 50 %) à cordiérite, grenat, sillimanite et andalou-
site, formant ainsi des rubans migmatitiques d'épaisseur 
millimétrique à centimétrique. Le leucosome à quartz, mi-
crocline (orthose) et plagioclase montre une texture gros-
sière hétérogranulaire. Pour sa part, le paléosome est à 
grain relativement fin. Par endroits, les paragneiss forment 
d'impressionnantes zones de couleur rouille de plusieurs 
dizaines de mètres de largeur. La couleur rouille est le 
résultat de l'altération de la biotite et de la présence de 
pyrite et de pyrrhotite disséminées. Certaines de ces zones 
rouillées sont intensément déformées et recristallisées, 
auquel cas le protolithe est difficile à identifier. Les zones 
de ce type n'ont pas donné de valeur économique. Par 
ailleurs, les paragneiss contiennent des horizons de forma-
tions de fer et quelques niveaux de roches calco-silicatées. 

Ces horizons de formations de fer forment également 
des zones rouillées, dont certaines sont anomales en or 
(Parent et al., 2000). Les formations de fer sont générale-
ment de dimension métrique à décamétrique, aux faciès 
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des silicates et des oxydes. Les faciès silicatés sont de 
couleur gris-vert foncé en cassure fraîche et brun rouille en 
surface altérée. Dans la ceinture de Natuak, ils sont formés 
d'une alternance d'horizons centimétriques composés de 
grunérite, de grenat-clinopyroxène-orthopyroxène et de 
quartz (métachert), alors que dans la ceinture de Kakiattu-
kallak, ils sont formés d'une alternance d'horizons centi-
métriques composés de hornblende-clinopyroxène-ortho-
pyroxène et de quartz. La minéralisation est composée 
principalement de pyrrhotite, de pyrite, d'arsénopyrite et 
de magnétite; elle est disséminée ou se présente sous forme 
d'horizons semimassifs, millimétriques à centimétriques. 
Le faciès des oxydes est caractérisé par l'alternance de 
lamines millimétriques à centimétriques de magnétite, de 
couleur gris bleuté à noire, et de quartz (métachert) blan-
châtre. Le rubanement de ce faciès est probablement le 
reflet d'un litage primaire originel mais complètement trans-
posé et recristallisé par la déformation et le métamorphisme. 

Roche ultramafique (Advt4) 

Les roches volcaniques ultramafiques du Complexe de 
Duvert (Advt4) sont déformées et en contacts parallèles à 
la foliation régionale avec les gneiss maliques. Les roches 
ultramafiques sont de couleur vert foncé à noir en cassure 
fraîche et montrent une surface d'altération typique brun 
chamois. Elles sont composées, en proportion variable, de 
pyroxénites, de péridotites, de dunites, et de hornblendites, 
qui forment des horizons, des amas lenticulaires et des 
dykes. Les pyroxénites sont principalement constituées d'or-
thopyroxène, de clinopyroxène, de hornblende et, en quan-
tité moindre, de plagioclase interstitiel, de sulfure dissémi-
né, de magnétite et de spinelle. L'origine ignée de certains 
pyroxènes est illustrée par la présence de textures de 
« Schiller » bien développées. La déformation s'exprime 
dans les pyroxénites par la présence de pyroxènes et d'am-
phiboles granoblastiques, et d'agrégats de talc, carbonate, 
phlogopite et d'oxydes de fer disséminés. Les péridotites 
sont composées d'olivine, d'orthopyroxène et de clinopy-
roxène en proportions variables. Les pyroxènes et l'olivine 
sont présents sous forme de phénocristaux; cependant, 
l'olivine est fracturée et généralement serpentinisée. Les 
péridotites contiennent, par rapport aux pyroxénites, une 
plus grande quantité de spinelle vert foncé, de sulfure et de 
magnétite. L'effet de la déformation et de la recristallisa-
tion dans les péridotites se manifeste par le développement 
d'une texture granoblastique, l'aplatissement des cristaux 
d'olivine, le développement de serpentine et de trains de 
magnétite parallèles à la foliation régionale. Localement, 
les péridotites contiennent des fractures remplies de carbo-
nate et de préhnite suggérant une activité hydrothermale 
tardive de basse température. Les dunites sont composées 
presque exclusivement de phénocristaux d'olivine, d'une 
grande abondance du spinelle vert foncé et de magnétite 
ainsi qu'en moindre quantité, d'orthopyroxène, de clino-
pyroxène et d'amphibole. La déformation se caractérise  

par des zones de serpentinisation et des trains de grains de 
magnétite. 

COMPLEXE DE QAMANIQ (Aqmq) 

Les lambeaux de roches isolées du Complexe de Qamaniq 
(terme introduit par Parent et al., 2000) sont dominés par 
des paragneiss (Aqmql) et des gneiss mafiques (Aqmq2), 
qui se distinguent de leurs équivalents du Complexe de 
Duvert par des dimensions beaucoup plus restreintes (1 à 
2 % du volume de roche total de la carte) ainsi que leur 
origine et leur lien génétique plus incertains. Toutes les 
lithologies présentes dans le Complexe de Qamaniq sont 
foliées ou gneissiques et métamorphisées principalement 
au faciès des granulites ou au faciès supérieur des amphi-
bolites. 

Paragneiss (Aqmql) 

Les paragneiss (Aqmql) forment des enclaves de 100 m 
à <1 km de large dans les granitoïdes; ils sont formés de 
gneiss oeillés quartzo-felspathiques à grenat-biotite. Ces 
gneiss sont composés d'une matrice felsique formée de 
porphyroclastes (<1 cm) de plagioclase et d'yeux porphy-
roblastiques (<5 mm) de grenat dans une matrice de quartz 
en mosaïque et de biotite lépidoblastique. Localement, ces 
gneiss alternent avec des niveaux (<I m de largeur) de 
grenatite. Ces gneiss sont communément migmatisés et 
contiennent entre 15 et 30 % de mobilisats hétérogranulai-
res sous forme de veines (<10 cm de largeur) de composi-
tion tonalitique et de granulométrie grossière. 

Gneiss mafique (Aqmq2) 

Les gneiss mafiques (Aqmq2) sont généralement de cou-
leur vert foncé à noire et de granulométrie fine à moyenne. 
Ils se composent d'horizons homogènes à rubanés d'am-
phibolite foliée qui se distinguent de leurs équivalents du 
Complexe de Duvert par l'absence de structures volcani-
ques et d'horizons felsiques; si bien qu'une origine extrusive 
ou intrusive est incertaine. Ces amphibolites sont compo-
sées essentiellement de hornblende vert olive à vert brunâ-
tre, de plagioclase, de clinopyroxène et d'orthopyroxène. 
Le tout forme une matrice recristallisée, granoblastique et 
équante. 

Suites intrusives de granitoïdes 

Dans la région du lac Aigneau (SNRC 24E), les ensem-
bles de granitoïdes renferment des lithologies très hétéro-
gènes en ternie de signatures magnétiques (variant de néga-
tives à fortement positives; figure 3), de lithologies (re-
groupées en 11 suites) et de structures. Cette hétérogénéité 
régionale diffère fondamentalement de la description faite 
par Percival et al. (1992) suite à leur levé exécuté le long 
de la rivière aux Feuilles, et dont a découlé la définition du 
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Domaine d'Utsalik. Afin de rendre compte de cette diffé-
rence, Parent et al. (2000) ont introduit trois nouvelles 
suites intrusives très hétérogènes composées principale-
ment de tonalite (Suite de Suluppaugalik, Aspk), de grano-
diorite (Suite de Monchy, Amcy) et de diatexite (Suite de la 
rivière aux Mélèzes, Aram). Ces trois suites sont fort diffé-
rentes de celles composées de lithologies plus homogènes, 
soit la Suite de la rivière aux Feuilles (Arfe) composée de 
granodiorite et de tonalite, la Suite de Bacqueville (Abcv) 
composée de gabbro et de diorite, et la Suite de Morrice 
(Agdm 1) composée de granite. Comme résultat de la carto-
graphie effectuée en 1999, de nouvelles unités ont été 
définies et regroupées dans cinq suites : la Suite de Cour-
solles (Acou) composée de tonalite et de trondhjémite, 
associées à de la diorite ou de la diorite quartzifère; la 
Suite de MacMahon (Acmm) composée de deux types d'en-
derbites associées à de la gabbronorite, de la diorite à 
orthopyroxène et à de la pyroxénite; la Suite de Nallualuk 
(Anlu) composée de tonalite à clinopyroxène associée à de 
la diorite; la Suite de la Chevrotière (Alcv) composée de 
monzogranite porphyrique, et la Suite de Dufreboy (Aduy) 
composée de leucogranite. 

SUITE DE SULUPPAUGALIK (Aspk) 

La Suite de Suluppaugalik (Aspk) a été définie par Pa-
rent et al. (2000) pour décrire des tonalites très hétérogè-
nes en termes de lithologies, de structures et de textures à 
l'échelle de l'affleurement. Les tonalites contiennent des 
diorites, des amphibolites et des hornblendites de dimen-
sions variables, sous formes d'enclaves allongées (<1 m) 
ou de bandes répétitives transposées dans la foliation. Les 
tonalites, généralement de couleur gris moyen en surface 
fraîche et en gris blanc en surface d'altération, sont consti-
tuées de plagioclase idiomorphe et de quartz (en quantité 
égale), de biotite brun rougeâtre (>10 %), de hornblende 
vert olive (<10 %) et d'épidote. Les minéraux accessoires 
sont le microcline, en petits cristaux interstitiels entre le 
quartz et le plagioclase, l'apatite, le sphène et le zircon. La 
biotite se superpose aux cristaux de hornblende, alors que 
l'épidote se superpose à la fois à la biotite et à la horn-
blende. L'épidote est poecilitique, automorphe à xénomor-
phe, et contient parfois des cœurs d'allanite. 

SUITE DE MONCHY (Amcy) 

La Suite de Monchy (Amcy; Parent et al., 2000) désigne 
les roches plutoniques hétérogènes de composition majori-
tairement granodioritique. La principale caractéristique de 
cette suite est son hétérogénéité de nature métatexique à 
diatexique aussi bien à l'échelle de l'affleurement qu'à 
celle de l'échantillon. On dénote aussi la présence de maté-
riel de composition tonalitique et granitique (jusqu'à 50 % 
du volume de cette unité) en contact diffus avec la grano-
diorite; le tout contient des enclaves mafiques, microgra-
nulaires, foliées, de dimension centimétrique à décamétri- 

que et de composition dioritique, amphibolitique à horn-
blenditique. 

Les granodiorites sont de couleur gris moyen en surface 
fraîche et montrent une patine blanc rosée. Les cristaux de 
quartz, de plagioclase et de microcline (orthose) sont hété-
rogranulaires, variant de moyens à grossiers. Les princi-
paux minéraux mafiques sont la hornblende vert olive, la 
biotite brunâtre et l'épidote; des grains de clinopyroxène 
ont été observés au cœur de certains cristaux de hornblen-
de. Les autres phases accessoires sont la magnétite, la 
titanite, l'apatite, et le zircon. L'alignement de la biotite et 
de la hornblende formant communément des « schlierens », 
et des horizons diffus de matériel tonalitique, définissent 
une foliation ondulante. La déformation se manifeste éga-
lement par le développement de texture en mortier le long 
de plans préférentiels, parallèles à la foliation. 

Un processus métamorphique de ségrégation migmatiti-
que syncinématique (à D, et/ou D,, cf. plus bas) de l'en-
semble tonalites/diorites serait à l'origine de la formation 
des granodiorites/amphibolites. En effet, le liquide à felds-
path potassique (granodiorites) semble s'être formé par 
transfert, dans les tonalites, du potassium contenu dans les 
biotites des enclaves microgranulaires dioritiques. Ainsi, 
des enclaves de diorite, il ne résulte qu'une rectite d'am-
phibolite, le plus souvent sous forme de « schlieren » selon 
la réaction incomplète : plagioclase + biotite = feldspath-K 
+ hornblende. 

SUITE DE COURSOLLES (Acou) 

La Suite de Coursolles (Acou) se compose de deux 
unités : principalement des tonalites et des throndhjémites 
(Acou2) qui sont intimement associées à des diorites ou 
des diorites quartzifères (Acou 1). Ces unités sont locali-
sées au sud de la carte SNRC 24E et se poursuivent princi-
palement dans le feuillet sous-jacent SNRC 24D, où est 
défini le lithodème (Gosselin et Simard, 2000) et où un âge 
de 2718 +19/-5 Ma a été obtenu sur un échantillon de 
tonalite (David, en préparation). Elles correspondent typi-
quement à une zone de bas magnétisme régional. 

Les tonalites (Acou2) sont généralement de couleur gris 
moyen, homogènes, foliées, de granulométrie moyenne à 
localement porphyrique, et typiquement moyennement à 
faiblement magnétiques. Elles sont formées d'une matrice 
en mosaïque déformée, composée de plagioclase (30-40 %) 
et de quartz (10-20 %). Pour leur part, les tonalites porphy-
riques sont composées de —10 % de grains (>1 cm) de 
plagioclase idiomorphes emballés dans le même type de 
matrice. Les minéraux mafiques qui composent l'ensemble 
des tonalites sont principalement la hornblende némato-
blastique associée ou non à la biotite lépidoblastique. Les 
minéraux accessoires sont l'apatite (<5 %), le sphène, la 
magnétite et le zircon. Les trondhjémites (Acou2) sont très 
fréquentes sous forme de mobilisats leucocrates, moyenne-
ment à grossièrement grenus, qui remplissent les flancs et 
le nez de microplis, ainsi que les zones de tension. Elles se 
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composent d'un mélange égal de quartz et de plagioclase 
fréquemment antiperthitique, de grains interstitiels de 
microcline (<10 %), de biotite contenant des grains d'alla-
nite, localement de muscovite poecilitique, d'apatite et de 
zircon. 

Les diorites à localement diorite quatzifère (Acon 1) de 
couleur gris foncé se présentent généralement sous forme 
de masses volumineuses (>100 m) interubanées avec les 
tonalites, et sous forme d'enclaves de tailles pluridécimé-
triques à métriques, très homogènes, très foliées, et de 
granulométrie généralement fine. Localement, elles se ré-
sument à des « schlierens » de taille de l'ordre du centimé-
tre. Les diorites sont composées des mêmes minéraux ma-
fiques que les tonalites mais en proportion plus importante, 
et sous forme d'une texture granoblastique équigranulaire. 
Les tonalites sont issues d'un phénomène de ségrégation 
syncinématique par différentiation magmatique à partir de 
diorite dont il ne résulte que des enclaves microgranulaires 
riches en biotite et en hornblende. Ce même processus 
magmatique continu est probablement également à l'origi-
ne de la ségrégation de liquides trondhjémitiques à partir 
de tonalites. 

SUITE DE LA RIVIÈRE AUX FEUILLES (Arfe) 

La Suite de la rivière aux Feuilles (Arfe), telle que 
définie par les travaux de la Commission géologique du 
Canada (Percival et al., 1994; Stern et al., 1994), désignait 
principalement des intrusions calco-alcalines de type-1 com-
prenant des granodiorites à pyroxène et à hornblende, des 
tonalites, des granites, des diorites, des gabbros-pyroxéni-
tes et des dykes mafiques syn-plutoniques. Les contraintes 
temporelles sur la mise en place de la Suite de la rivière aux 
Feuilles sont établies à 2725 ±5 Ma à partir de datations 
provenant de granodiorites (Machado et al., 1989; Stern et 
al., 1994) et à 2710 Ma à partir de datations provenant de 
tonalite (Parent et al., 2000; David, en préparation). Suite 
aux travaux effectués dans la région du lac Nedlouc (SNRC 
34H), Parent et al. (2000) ont restreint le terme de «Suite 
de la rivière aux Feuilles» aux roches intrusives relative-
ment homogènes, faiblement foliées à fortement défor-
mées, de composition granodioritique, à hornblende ou à 
pyroxène (Arfel) et aux roches de composition tonalitique 
(Arfe2). 

Les granodiorites (Arfel) de la Suite de la rivière aux 
Feuilles sont homogènes, de couleur gris pâle à gris rosé en 
cassure fraîche et blanc-rose en surface d'altération. La 
granulométrie est généralement moyenne. Les principaux 
minéraux mafiques, qui comptent pour 5 à 25 % de la 
roche, sont soit la biotite, la hornblende et la magnétite, 
soit la biotite, l'orthopyroxène, le clinopyroxène, et la 
magnétite. L'alignement de ces minéraux définit une folia-
tion faiblement à fortement développée. Dans certains cas, 
on observe la présence de noyaux de clinopyroxène rétro-
gradé en hornblende. 

Les tonalites (Arfe2) sont de couleur gris moyen avec un 
contenu de minéraux mafiques variant entre 10 et 30 %. 
Les principaux minéraux mafiques sont la hornblende, la 
biotite et la magnétite. Les tonalites sont homogènes, fo-
liées à localement rubanées lorsqu'elles ont subi un fort 
taux de déformation. 

SUITE DE MacMAHON (Acmm) 

La Suite de MacMahon (Acmm) a été établie pour décri-
re l'ensemble des roches à orthopyroxène, qui forment des 
complexes soulignés par des anomalies magnétiques forte-
ment positives. Cette suite est formée principalement d'en-
derbites qui sont dans l'ensemble homogènes et foliées, de 
granulométrie moyenne à grossière, pouvant néanmoins 
contenir des phases porphyriques de feldspath potassique. 
Les principaux minéraux mafiques sont l'orthopyroxène, 
le clinopyroxène, la magnétite, la biotite et, accessoire-
ment, la hornblende verte. La proportion de l'orthopyroxè-
ne par rapport à celle du clinopyroxène et de la hornblende 
permet de différencier une unité riche en orthopyroxène et 
biotite (Acmm3) d'une unité pauvre en orthopyroxène et 
riche en clinopyroxène et hornblende (Acmm4). Ces deux 
unités sont associées à une unité composée de roches ultra-
mafiques (Acmm 1; pyroxénite, hornblendite, péridotite, 
dunite) et à une unité composée de gabbronorite à gabbro 
anorthositique et de diorite à orthopyroxène (Acmm2). 
Localement, le contact entre les différentes unités est sou-
ligné par des niveaux massifs à rubanés de magnétite, dont 
l'épaisseur varie de <10 cm à >1 m, et qui affleurent de 
manière discontinue sur plusieurs dizaines de kilomètres 
de longueur. Cette suite est généralement en contacts francs 
et transposés avec les autres suites de granitoïdes. On la 
retrouve localement en contact intrusif dans les tonalites 
des suites de Suluppaugalik (Aspk) et de Coursolles 
(Acou2), mais le plus souvent enclavée à l'intérieur des 
différentes suites granitiques de la Chevrotière (Alcv), de 
Morrice (Agdm) et de Dufreboy (Aduy). 

Un certain nombre d'observations supportent clairement 
l'idée que ces roches à orthopyroxène sont d'origine mag-
matique et non pas issues d'un métamorphisme régional 
granulitique : (i) À l'échelle de l'affleurement, ces roches 
forment localement des contacts lobés intrusifs et peuvent 
isoler des méga-enclaves de tonalite-diorite non métamor-
phisées au faciès des granulites; (ii) bien que pouvant être 
fortement foliées, ces roches arborent communément des 
textures homogènes et magmatiques, où le pyroxène grenu 
contient des lamelles d'exsolution et des textures de type 
« Schiller »; et (iii) ces roches présentent rarement un ru-
banement migmatitique qui est caractéristique des faciès 
granulitiques régionaux. Toutefois, ces roches sont com-
munément et fortement déformées et recristallisées au fa-
ciès des granulites, comme l'attestent la présence de grains 
néoblastiques d'orthopyroxène et de clinopyroxène autour 
de porphyroclastes de pyroxènes ignés, ainsi que la préser- 
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vation de biotite brun-rouge de haute température. Cette 
déformation est interprétée être d'origine synmagmatique 
(voir plus loin). 

Roche ultramafique (Acmml) 

Les roches ultramafiques (Acmml) présentent une cou-
leur qui varie du noir au vert très foncé aussi bien en 
surface fraîche qu'en patine d'altération. Elles forment des 
masses intrusives homogènes, de dimension généralement 
<1 km', et qui sont essentiellement composées de pyroxé-
nites et de hornblendite et, plus rarement, de péridotites à 
accessoirement de dunites. 

Les pyroxénites offrent un éventail de faciès, principale-
ment des clinopyroxénites à wherlites, et plus rarement des 
webstérites ou des orthopyroxénites, et leurs équivalents à 
plagioclase. Les pyroxènes forment typiquement des cris-
taux ignés et grenus de l'ordre du centimètre ou des néo-
blastes plus moyennement à finement grenus. Il est com-
mun d'observer des inclusions d'orthopyroxène dans le 
clinopyroxène, tout comme leur remplacement par de la 
hornblende vert olive. Le plagioclase varie de grenu à 
microgrenu, sous forme de sous-grains en amas ou de 
néoblastes interstitiels. Les minéraux opaques disséminés 
sont dominés par des sulfures et, en moindre quantité, par 
des oxydes, les autres minéraux accessoires étant la biotite 
lépidoblastique, de couleur orangée, et l'apatite. Les horn-
blendites sont formées de poeciloblastes pluricentimétri-
ques de hornblende verte autour des mêmes phases que les 
pyroxénites (clinopyroxène, orthopyroxène et plagiocla-
se). Les péridotites sont composées d'une matrice grossiè-
rement à moyennement grenue d'olivine, d'orthopyroxène 
et de clinopyroxène avec des grains granoblastiques, mi-
crogrenus et intersititiels, de hornblende et de spinelle. La 
magnétite sous forme de grains disséminés est abondante; 
de la phlogopite sous forme de flocons grenus à microgre-
nus est également commune. Les dunites ne forment que 
des niveaux moyennement grenus et de puissance <10 m à 
l'intérieur des péridotites. Tous les types d'intrusions ul-
tramafiques montrent des degrés variables d'altération, en 
talc-chlorite-carbonate-magnétite pour les orthopyroxènes, 
en actinote (trémolite)-chlorite pour les clinopyroxènes, en 
serpentine-iddingsite-magnétite pour les olivines, et en sé-
ricite-chlorite-épidote pour les plagioclases. 

Gabbronorite à gabbro anorthositique 
et diorite à orthopyroxène (Acmm2) 

Des gabbronorites et leurs équivalents anorthositiques 
forment des bandes <1 km de largeur de roches leuco- à 
mélanocrates qui sont massives, foliées ou qui localement 
présentent un rubanement métamorphique au faciès des 
granulites. Ces roches sont caractérisées par une alternan-
ce d'horizons riches en plagioclases porphyroclastiques et 
granoblastiques polygonaux et d'horizons riches en py-
roxènes et hornblende. Les pyroxènes peuvent se présenter  

sous forme de grains irréguliers et grenus (>1 cm), de 
sous-grains en continuité optique à complètement recris-
tallisés, ou sous forme de traînées de néoblastes. L'ortho-
pyroxène peut être altéré en chlorite, talc, carbonate et 
magnétite. Le clinopyroxène est entouré de hornblende 
vert olive et souvent emballé dans de la biotite lépidoblas-
tique de couleur brun-rouge à orange. Les minéraux acces-
soires sont la magnétite, l'apatite et le zircon. 

Les diorites à orthopyroxène sont beaucoup plus massi-
ves et plus magnétiques que les gabbronorites. Elles pré-
sentent une texture granoblastique, équante et finement 
grenue, où la proportion de clinopyroxène prédomine sou-
vent sur celle de l'orthopyroxène. La biotite brun-rouge est 
très lépidoblastique, et la hornblende vert olive à brun-vert, 
bien qu'elle ne soit pas toujours présente, remplace le 
clinopyroxène et contient des inclusions vermiculaires de 
quartz. Les grains de magnétite sont abondants et dissémi-
nés. Des sulfures, de l'apatite ainsi que des grains grenus et 
zonés de zircons sont des phases accessoires. 

Enderbite riche en orthopyroxène (Acmm3) 

La couleur de la roche est brun cassonade avec une 
légère teinte rosée en surface fraîche et gris pâle en surface 
d'altération. Ces enderbites sont très magnétiques, homo-
gènes, massives à faiblement foliées et de granulométrie 
moyenne. Elles sont leucocrates, contiennent environ 15-
20 % de minéraux mafiques; parmi lesquels la proportion 
d'orthopyroxène domine sur celle de clinopyroxène, la 
biotite rouge est abondante et la hornblende est mineure. 
Le degré de préservation des minéraux est généralement 
exceptionnel; rares sont les phénomènes de rétrogression. 
La foliation est définie par l'alignement de grains grenus et 
subidiomorphes ou recristallisés et granulaires, d'orthopy-
roxène (qui peuvent être partiellement entourés d'une cou-
ronne de clinopyroxène et de hornblende), de clinopyroxè-
ne et de biotite lépidoblastique. Le plagioclase, grenu, 
subidiomorphe, et localement antiperthitique, le quartz sous 
forme de grandes plages interstitielles ou en rubans, et le 
microcline (5-15 %) forment une matrice felsique souvent 
en mosaïque. Les minéraux accessoires sont l'allanite, en 
surcroissance sur les grains de biotite, et le zircon. 

Enderbite riche en clinopyroxène (Acmm4) 

Les plagioclases de teinte verdâtre et les hornblendes 
donnent aux enderbites une couleur brun verdâtre en cas-
sure fraîche et blanc tacheté de brun en patine d'altération. 
Les enderbites sont fortement foliées, homogènes, hétéro-
granulaires, de granulométrie grossière à moyenne et très 
magnétiques. Elles sont généralement mésocrates et con-
tiennent entre 10 et 25 % de minéraux mafiques. Parmi ces 
minéraux mafiques, la proportion de clinopyroxène do-
mine sur celle de l'orthopyroxène; la biotite rouge et la 
magnétite sont omniprésentes; la hornblende verte est fré-
quemment observée. Les grains préservent des textures 



18 

  

ignées : le plagioclase et les pyroxènes sont grossiers, les 
pyroxènes se trouvent fréquemment au cœur des hornblen-
des poeciloblastiques, les biotites lépidoblastiques et l'ali-
gnement des pyroxènes définissent la foliation. Dans ces 
faciès grossiers, seuls les grains d'orthopyroxène ont été 
affectés par une rétrogression tardive, partielle ou totale, 
en talc-carbonate-chlorite-magnétite. La déformation se ma-
nifeste par une texture en mortier ou porphyroclastique 
dans les plagioclases et le développement de sous-grains 
dans les pyroxènes. Dans les niveaux mylonitiques, les 
grains néoblastiques vont jusqu'à former des traînées en 
chapelets. 

SUITE DE NALLUALUK (Anlu) 

La Suite de Nallualuk (Anlu) se compose de deux uni-
tés : principalement des tonalites à clinopyroxène (Anlu2), 
qui sont intimement associées à des diorites (Anlu 1). Cette 
suite forme une série d'intrusions localisées principalement 
dans la partie est de la carte, soulignées par des anomalies 
magnétiques positives et orientées NNW-SSE à N-S. 

Les diorites (Anlu I) de couleur gris foncé se présentent 
généralement sous forme d'enclaves de taille décimétrique 
à métrique très homogènes, très foliées, et de granulomé-
trie fine à moyenne, ainsi que sous forme de « schlierens » 
de taille de l'ordre du centimètre. Localement, les diorites 
forment des masses plus volumineuses de l'ordre de l'hec-
tomètre à rarement du kilomètre, ainsi que des dykes dé-
membrés synplutoniques. Les diorites sont riches en bioti-
te, en hornblende et en clinopyroxène et montrent, avec le 
plagioclase et le quartz, une matrice recristallisée grano-
blastique. De l'orthopyroxène est localement présent; des 
phénocristaux de plagioclase et de clinopyroxène sont ra-
rement préservés. 

Les tonalites à clinopyroxène (Anlu2) sont générale-
ment de couleur gris moyen, homogènes, foliées et de 
granulométrie grossière. Elles sont moyennement à forte-
ment magnétiques et se caractérisent par la présence de 
clinopyroxène, de biotite et, plus variablement, de horn-
blende. Les minéraux accessoires sont la magnétite, l'apa-
tite, le sphène et le zircon. Les tonalites sont communé-
ment déformées; les faciès protoclastiques, à mylonitiques 
sont fréquents. Le plagioclases forme des phénocristaux 
ou des porphyroclastes subidiomorphes avec des mâcles 
déformées et plissées, bordés de néoblastes. Le quartz est 
interstitiel et recristallisé en rubans monocristallins ou en 
grains polygonaux avec des « kink-bands ». Le clinopy-
roxène forme de grandes plages primaires et des grains 
recristallisés, étirés dans la foliation. La biotite est rouge 
orangée, lépidoblastique, de granulométrie variable et se 
présente en amas. La hornblende verte forme des couron-
nes ou des grains poeciloblastiques autour du clinopyroxè-
ne. Les oxydes (ilménite + magnétite) comptent générale-
ment pour --5 % de la roche et sont souvent associés à de la 
pyrite. Les autres minéraux accessoires sont l'allanite, l'apa-
tite, le sphène et le zircon. 

SUITE DE LA CHEVROTIÈRE (Alcv) 

La Suite de la Chevrotière (Alcv) désigne une série de 
feuillets et de plutons de forme allongée, lenticulaire, de 
taille >10 km', soulignés par des anomalies magnétiques 
positives. Ces plutons couvrent près de 30 % de la partie 
est du feuillet SNRC 24E. La roche est de couleur gris-rose 
en surface fraîche, à rose jaunâtre en surface d'altération. 
Elle est de composition monzogranitique, monzonitique à 
granodioritique, et se caractérise par la présence de méga-
phénocristaux de microcline et d'orthose pouvant atteindre 
jusqu'à dix centimètres de longueur. Les phénocristaux de 
feldspath potassique contiennent souvent des inclusions de 
quartz, de plagioclase et de biotite. La matrice est consti-
tuée de plagioclase, de feldspath-K, de quartz, de biotite 
verte, de hornblende vert olive, de titanite, de magnétite et 
d'apatite. La titanite est très abondante et forme des cou-
ronnes autour de grains de magnétite. Il est commun d'ob-
server à l'échelle de l'affleurement une foliation magmati-
que qui est définie par un arrangement trachytoïdal des 
phénocristaux de feldspath-K. Ces faciès homogènes alter-
nent avec des zones plus déformées, en continu sur plu-
sieurs kilomètres de largeur. Ces granites à hornblende et à 
biotite sont alors hétérogènes, leuco- à mélanocrates, gneis-
siques, oeillés, rubanés et parfois mylonitiques. L'hétéro-
généité résulte de la séquence d'événements suivants : 
(i) assimilation et résorbtion des roches encaissantes; 
(ii) formation de xénolites anguleux résultant de « i »; et 
finalement, (iii) une ségrégation migmatitique à diatexique 
syncinématique (D,) qui est à l'origine de la formation de « 
schlierens » mafiques généralement à hornblende et bioti-
te, mais également à agrégats de clinopyroxène et d'ortho-
pyroxène fortement résorbés lorsque les roches assimilées 
sont des roches ultramafiques. 

SUITE DE LA RIVIÈRE AUX MÉLÈZES (Aram) 

La Suite de la rivière aux Mélèzes (Aram) a été définie 
par Parent et al. (2000). Elle décrit les diatexites situées 
principalement dans le secteur du lac Nedlouc (SNRC 
34H) et de la partie sud-ouest de la région du lac Aigneau 
(SNRC 24E), soit entre les lacs Duvert et Natuak. Les 
diatexites de la Suite de la rivière aux Mélèzes (Aram) 
correspondent à des roches migmatisées où la proportion 
de mobilisat issu de la fusion partielle est supérieure à 
50 %. Ce mobilisat est hétérogène et de granulométrie 
grossière. Des structures de fluage oblitèrent généralement 
les structures de pré-migmatisation qui sont préservées 
uniquement dans les enclaves résiduelles, sous forme de 
litage ou de fabrique tectonique. Les diatexites possèdent 
les mêmes caractéristiques que celles décrites dans la Sous-
province de l'Ashuanipi (Percival et al., 1992; Leclair et 
al., 1998; Lamothe et al., 1998) et ailleurs dans le NE de la 
Province du Supérieur (Percival et al., 1991). Toutefois, 
l'absence d'orthopyroxène, de clinopyroxène et de horn- 
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blende les distingue des diatexites de la Suite du lac Minto 
définie dans la région du lac Nedlouc (Parent et al., 2000). 

La roche est de couleur gris jaunâtre ou brun rouille 
lorsque la biotite est abondante. La granulométrie, la textu-
re et la composition minéralogique des diatexites sont très 
variables. Les diatexites sont composées d'un leucosome 
hétérogène, le plus souvent porphyrique, et d'un paléoso-
me mésocrate à grain fin. La composition du leucosome 
varie de monzogranitique à granodioritique. Le néosome 
contient des enclaves métriques à décimétriques de para-
gneiss ou, plus rarement, de gneiss mafique à intermédiai-
re, ainsi que des « schlierens » millimétriques formés de 
biotite et de sillimanite. Les « schlierens » définissent une 
foliation plus ou moins bien développée qui ondule autour 
des porphyroblastes de grenat et des phénocristaux de 
feldspath. L'enveloppe générale de cette foliation est con-
cordante à la foliation régionale observée dans les roches 
moins migmatisées; elle représente vraisemblablement des 
structures de fluage qui sont synchrones à la génération des 
diatexites. Le néosome contient de la biotite, du grenat 
poeciloblastique (avec des inclusions de quartz, de plagio-
clase, de biotite, de cordiérite, de magnétite et de sillimani-
te), de la cordiérite, de l'andalousite, de la sillimanite (avec 
localement des inclusions de spinelles verdâtres), et des 
zircons. Par endroits, le plagioclase est séricitisé, alors que 
la biotite et le grenat sont partiellement rétrogradés en 
chlorite. Un échantillon de cette diatexite a été prélevé à 
des fins géochronologiques et a livré un âge de 2671 Ma 
(David en préparation; Parent et al., 2000), qui correspond 
à l'âge du métamorphisme régional M3. 

Parent et al. (2000) observent que les masses de diatexite 
hétérogène se trouvent en contact graduel avec les masses 
de granite et de granodiorite homogène. Ces relations sug-
gèrent qu'au moins une partie de ces granites et de ces 
granodiorites sont des produits de cristallisation de mag-
mas issus d'un processus anatectique intracrustal plus im-
portant que celui à l'origine des diatexites. 

SUITE DE BACQUEVILLE (Abcv) 

La Suite de Bacqueville (Abcv), terme introduit par 
Parent et al. (2000) est particulièrement bien préservée 
dans la région du Lac Bacqueville (SNRC 341). Cette suite 
est composée de dykes démembrés ou de lambeaux de 
diorite à diorite quartzifère et de gabbro à gabbronorite, 
qui sont homogènes, à grain moyen ou grossier, et compo-
sés de homblende-plagioclase-clinopyroxène forthopy-
roxène. Percival et Card (1994) notent la présence rare de 
pyroxénites et de lamproïtes. Cette suite (Abcv) est intrusive 
dans les diatexites de la Suite de la rivière aux Mélèzes 
(Aram) et dans les granodiorites de la rivières aux Feuilles 
(Arfe1). La Suite de Bacqueville (Abcv) est injectée par le 
granite de la Suite de Morrice (Agdm) et de Dufreboy (Aduy).  

SUITES DE MORRICE (Agdm) 
ET DE DUFREBOY (Aduy) 

Les suites lithodémiques de Mon-ice (Agdm) et de Du-
freboy (Aduy) englobent l'ensemble des intrusions, des 
dykes et des pegmatites de composition granitique de la 
région à l'exception des monzogranites porphyriques de la 
Suite de la Chevrotière (Alcv). Dans la région du lac Ai-
gneau (24E), ces granites recoupent toutes les suites précé-
demment décrites. Ils sont généralement de couleur rosée, 
de granulométrie moyenne à grossière et parfois pegmatiti-
que. 

Les granites de la Suite de Morrice (Agdm l ), qui a été 
définie par Parent et al. (2000) dans la région du lac 
Nedlouc (SNRC 34H), et que l'on rencontre un peu dans la 
partie ouest de la région du lac Aigneau (SNRC 24E), 
correspondent à des intrusions circonscrites associées à un 
faible gradient magnétique. L'association spatiale, l'obser-
vation de contacts transitionnels et des âges synchrones 
entre ces granites (2682 ±4 Ma; David en préparation) et 
les diatexites de la Suite de la rivière aux Mélèzes (2671 Ma; 
David en préparation) suggèrent une origine commune, où 
les granites seraient issus d'un degré de fusion plus élevé 
ou le résultat de la cristallisation d'un liquide plus frac-
tionné (Parent et al., 2000). 

Les granites de la suite de Dufreboy (Aduy) se présen-
tent en masses plurikilométriques associées à un gradient 
magnétique régional qui varie de négatif à positif. Ces 
granites couvrent au moins 50 % de la partie est du feuillet 
SNRC 24E. Ils forment des masses ou des essaims de 
dykes bien foliés, homogènes, généralement leucocrates, 
de couleur rose pâle à grisâtre en patine d'altération et rose 
pâle en surface fraîche. Des faciès d'aphte et de pegmatite 
forment de nombreuses apophyses qui sont contrôlées par 
des zones de cisaillement attestant de leur caractère synci-
nématique. Les principales phases minérales sont le quartz, 
le microcline, le plagioclase. La proportion de minéraux 
mafiques compte généralement pour moins de 15 % de la 
roche et comprend principalement de la biotite verte, de la 
magnétite et, plus aléatoirement, de la hornblende verte. 
Les minéraux accessoires sont la muscovite, l'allanite, l'apa-
tite, le sphène et le zircon. Le long de couloirs de failles, la 
roche est fréquemment hématisée; cette hématisation est 
aussi accompagnée d'une chloritisation et d'une épidotisa-
tion des minéraux mafiques ainsi que d'une séricitation des 
feldspaths. 

Dykes tardifs (archéens et/ou 
protérozoïques) 

Toutes les unités de la région sont recoupées par des 
dykes qui sont postérieurs à la déformation et au métamor-
phisme régional archéen. Ces dykes, qui ont des épaisseurs 
qui varient entre <10 cm et>100 m, se répartissent en cinq 
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familles : diabase, gabbro, lamprophyre ultramafique à ma-
fique, lamprophyre ultramafique à mafique carbonaté, et 
carbonatite (tableau 1 en annexe). 

Les cinq familles de dykes sont associées à des failles ou 
à des fractures cassantes postérieures à la déformation et 
au métamorphisme archéens. Dans l'ensemble, les dykes 
de diabase et de gabbro sont orientés selon trois directions 
principales (figure 4). Les dykes les plus abondants sont 
orientés NW-SE. Un deuxième groupe est représenté par 
des dykes de direction WNW-ESE à E-W. Les autres dykes 
répertoriés affichent une direction N-S à NNE-SSW. L'âge 
de ces trois groupes de dykes est inconnu. Néanmoins, ces 
trois groupes de dykes sont respectivement parallèles (i) aux 
dykes de Klotz (Ca 2209 Ma), (ii) aux dykes de Maguire 
(ca 2230 Ma) et de Minto (ca 1998 Ma), et (iii) aux dykes 
de Ptarmigan (2505 ±2 Ma), d'après l'étude paléomagnéti-
que et géochronologique effectuée par Buchan et al. (1998) 
dans cette partie NE de la Province du Supérieur. 

Les dykes de lamprophyre suivent globalement les trois 
mêmes directions que les dykes de diabase et de gabbro 
(figure 4b et 4d). Ces dykes ont emprunté des couloirs de 
déformation et de fractures qui recoupent le front de 
l'Orogène du Nouveau-Québec suggérant que leur mise en 
place pourrait être plus jeune que 1,8 Ga. Inversement, les 
dykes ont pu emprunter des couloirs de déformation et de 
fractures d'âge tardiarchéen à paléoprotérozoïque, qui ont 
rejoué après à la mise en place du front de l'Orogène du 
Nouveau-Québec. 

DYKES DE DIABASE (13B) 

Les dykes de diabase (48 sites répertoriés; figure 4a et 
tableau 1) montrent une structure isotrope et des bordures 
figées bien développées. La plupart des dykes sont discon-
tinus et ont des épaisseurs moyennes entre 10 et 50 cm. 
Certains atteignent une épaisseur de l'ordre du mètre, rares 
étant ceux >5 m de large. La diabase est très magnétique, 
possède une patine d'altération de couleur brun rouille à 
brun anthracite et une surface fraîche de couleur bleu-gris. 
Elle est généralement fraîche, et montre communément 
une texture ophitique à trachytoïdale, avec des phénocris-
taux de plagioclase, d'olivine et de clinopyroxène emballés 
dans une matrice aphanitique ou microlitique à plagio-
clase-clinopyroxène ±hornblende brune, et riche en grains 
de magnétite disséminés, finement grenus et entourés de 
biotite brune ou de leucoxène. 

DYKES DE GABBRO (I3A) 

Les dykes de gabbro (20 sites répertoriés; figure 4a; ta-
bleau 1) sont associés à des zones de failles et ont commu-
nément des épaisseurs >100 m. Les gabbros sont moyenne-
ment à grossièrement grenus et montrent des textures 
ophitiques. Ils sont principalement composés de phéno-
cristaux de clinopyroxène, de baguettes de plagioclase idio- 

morphe et, occasionnellement, de plages poecilitiques de 
hornblende verte. Les minéraux accessoires sont : la bioti-
te rouge-brun, le quartz interstitiel, les oxydes de Fe-Ti et 
le sphène. Tout comme les failles qui les contrôlent, les 
dykes de gabbro sont généralement altérés en actinote, 
chlorite, épidote et séricite. 

DYKES DE LAMPROPHYRE 
ULTRAMAFIQUE À MAFIQUE (I40a) 

Pour la première fois dans la partie nord-est de la Pro-
vince du Supérieur, des dykes de lamprophyres (37 sites 
répertoriés; figure 4b; tableau 1) ont été découverts dans la 
région du lac Aigneau (SNRC 24E). Ces dykes ont une 
épaisseur >10 cm et <5 m, avec des contacts francs, à 
bordures figées, avec la roche encaissante. Les dykes sont 
généralement finement à très finement grenus, à aphaniti-
ques. Les plus petits dykes sont invariablement aphaniti-
ques. Ils arborent des textures allant de microporphyri-
ques, porphyriques, amygdalaires à microbréchiques. 

Les lamprophyres ultramafiques sont quasi toujours 
microporphyriques à porphyriques. Des phénocristaux ou 
des microphénocristaux d'olivine, de clinopyroxène, de 
hornblende brune et de phlogopite ou de biotite sont em-
ballés dans une matrice finement grenue à aphanitique. Les 
phénocristaux d'olivine sont allotriomorphes à idiomorphes, 
et sont généralement abondants. Ils montrent communé-
ment des phénomènes d'altération et de remplacement, 
dans un premier temps par du carbonate, puis également en 
proportions variables par les minéraux suivants : serpen-
tine, iddingsite, chlorite, talc, magnétite. Dans certains cas, 
des grains d'olivine fraîche ou seulement partiellement 
altérée sont bien préservés. Les phénocristaux d'olivine 
sont également présents dans les faciès de bordures figées, 
mais sont de taille plus petite que ceux présents au coeur 
des dykes. Les bordures figées sont d'épaisseur millimétri-
que à décimétrique, de couleur noire, aphanitiques et en 
contacts francs avec la roche encaissante. Depuis la bor-
dure figée vers le centre des dykes, la taille des grains croît 
abruptement. De spéctaculaires textures de fluage magma-
tique ont amené des variations dans l'alignement des phé-
nocristaux d'olivine; d'autres sont représentées par l'ali-
gnement des phénocristaux et des microphénocristaux 
d'olivine, de clinopyroxène de phlogopite ou de biotite, 
contournés à enroulés par les minéraux de la matrice. Dans 
plusieurs lames minces, des lobes de corosion en bordure 
des phénocristaux d'olivine et de clinopyroxène témoi-
gnent du phénomène de leur résorption partielle par les 
cristaux de la matrice aphanitique. 

Les dykes à texture amygdalaire contiennent de surcroît 
des vésicules (<5 mm de diamètre) remplies d'une combi-
naison des minéraux suivants : carbonate, albite, quartz, 
chlorite et prehnite. Ces minéraux montrent également des 
croissances radiales ou en éventail. Dans certains dykes, 
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les vésicules peuvent représenter jusqu'à 25-30 % du vo-
lume de la roche, être isolés ou associés en amas coalescents. 

Les dykes à texture microbréchique sont caractérisés par 
des microxénolites anguleux de basalte, de taille de l'ordre 
de 1-2 cm, formés d'une matrice homogène, aphanitique, 
de couleur bleu-gris violacé causée par une forte altération 
en hématite. 

Les lamprophyres mafiques se distinguent des lampro-
phyres ultramafiques par l'absence de phénocristaux d'oli-
vine et par la présence de plagioclase sous forme de grains 
interstitiels et localement de microphénocristaux. Tout com-
me dans les lamprophyres ultramafiques, les structures de 
fluage sont fréquentes, les microphénocristaux de clinopy-
roxène et de hornblende brune sont souvent zonés, et de 
petits grains disséminés de magnétite sont abondants. Les 
effets les plus communs de l'altération sont la séricitisation 
du plagioclase. 

DYKES DE LAMPROPHYRE ULTRAMAFIQUE À 
MAFIQUE CARBONATÉ (I30a) 

Un autre aspect caractéristique des dykes de lamprophyre 
de la région du lac Aigneau, en particuliers ceux qui sont 
ultramafiques, est leur intense carbonatisation. Les dykes 
de lamprophyre ultramafique à mafique carbonaté (42 si-
tes répertoriés; figure 4b; tableau 1) sont localisés à l'inté-
rieur de corridors de failles de <35 m de largeur. La carbo-
natisation des dykes est plus prononcée en bordure qu'au 
cœur des dykes; elle se manifeste par une couleur blanchâ-
tre en surface fraîche et orangée à brun rouille en surface 
d'altération. De nombreux lamprophyres exhibent des tex-
tures bréchiques, suggérant qu'une violente activité ac-
compagnait le phénomène de carbonatisation. Les pre-
miers effets de la carbonatisation se manifestent par le 
remplacement des phénocristaux et microphénocristaux 
d'olivine par du carbonate. À un stade plus poussé, s'en-
suit une infiltration des carbonates dans la matrice. À 
l'extrême, les lamprophyres ultramafiques carbonatés ne 
sont plus représentés que par une matrice qui varie de 
finement à grossièrement grenue, presque entièrement com-
posée de carbonate, et dans laquelle flottent des restes de 
phéno- à microphénocristaux d'olivine fortement résorbés. 
Dans les dykes de lamprophyre mafique carbonaté, le pla-
gioclase est le premier minéral à subir le phénomène de 
carbonatisation. Tout comme dans les dykes de lamprophyre 
ultramafique carbonaté, un haut degré de carbonatisation a 
dû être atteint pour observer le remplacement des phéno-
cristaux de clinopyroxène, de hornblende et de mica par du 
carbonate. 

Dans les granitoïdes encaissant les dykes de lamprophyre 
carbonaté, des fractures fragiles et des zones cataclasiques 
forment un système de fines injections de veinules et de 
veines de carbonate. Le plagioclase de la roche hôte est 
fortement séricitisé, les minéraux mafiques (biotite, horn-
blende, pyroxène) sont graduellement transformés en chlo- 

rite de couleur bleutée et en amphibole bleue (riebeckite?), 
de forme aciculaire à fibreuse, formant des textures radia-
les ou en éventail. 

DYKES DE CARBONATITE (I4Qa) 

Outre les dykes de lamprophyre ou de lamprophyre car-
bonatés susmentionnés, de petits dykes de carbonatite (12 si-
tes répertoriés; figure 4a; tableau 1) ont également été dé-
couverts lors de la campagne de cartographie de la région 
du lac Aigneau (SNRC 24E). Les dykes de carbonatite 
sont composés essentiellement de carbonate et sont spatia-
lement associés aux dykes de lamprophyre carbonaté. Ces 
carbonatites sont des roches très homogènes; d'un dyke à 
l'autre, seules l'épaisseur (<I à >10 m de largeur) et la 
granulométrie (fine à grossière) varient. La matrice de 
carbonate peut à son tour être recoupée par des veines de 
carbonate d'aspect similaire. Les analyses chimiques ef-
fectuées sur deux de ces dykes de carbonatite montrent que 
leurs concentrations en éléments des terres rares sont 10 à 
100 fois plus élevées que celles des chondrites (voir le 
chapitre sur la géochimie et la figure 7f). 

Les carbonatites contiennent communément des xénolites 
de taille, de forme et de texture variables provenant des 
épontes de roches granitoïdes encaissantes. Les textures de 
la roche hôte sont bien préservées; l'altération subie par les 
xénolites se manifeste par la séricitisation des plagiocla-
ses, et par le remplacement partiel des minéraux mafiques 
par de la chlorite et de l'amphibole (riebeckite?) bleue. 

Lors d'une campagne de cartographie menée par la Com-
mission géologique du Canada, un dyke de carbonatite de 2 
à 4 m de large et de 0,5 km de longueur a été reconnu dans 
la région du lac Couture (SNRC 35B; Percival et al., 
1996). Ce dyke se trouve dans le prolongement d'un cou-
loir de déformation orienté NNW-SSE, dans lequel est 
également insérée la syénite à néphéline du lac Tasiat, à 
110 km au NNW de la carbonatite du lac Couture. La 
syénite à néphéline et la carbonatite ont respectivement 
livré des âges de cristallisation (Pb/Pb sur zircon) de 2643 
+7/-6 Ma et de 2659 ±1,9 Ma (Skulski et al., 1997). 

ANALYSE STRUCTURALE 

La région du lac Aigneau, à l'image de l'ensemble de la 
partie NE de la Province du Supérieur, se caractérise prin-
cipalement par un grain structural régional dominant orienté 
NW-SE. Ceci est reflété par la disposition des principales 
lithologies intrusives et de leur signature aéromagnétique 
positive. Les parties sud et sud-ouest de la région sont 
toutefois caractérisées par un gradient aéromagnétique fai-
ble, orienté E-W à ENE-SSW. Ces deux patrons sont re-
coupés à plusieurs endroits par des linéaments majeurs 
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d'orientation E-W et N-S qui sont interprétés être des 
structures ductile-fragiles tardives. 

Dans les roches supracrustales de la région du lac Ai-
gneau, les structures et les textures volcaniques et sédi-
mentaires (bordures de coussins, rubanement composition-
nel avec des unités felsiques et rubanement à l'intérieur 
des formations de fer ou des paragneiss) sont vraisembla-
blement le reflet d'une stratigraphie primaire. Cependant, 
elles ont été pénétrativement déformées, transposées et 
considérablement modifiées par la recristallisation méta-
morphique. Il est donc impossible d'effectuer une analyse 
structurale cohérente des surfaces So  et des polarités strati-
graphiques. Par conséquent, l'analyse structurale de la ré-
gion est basée essentiellement sur la variation de l'attitude 
et les relations de recoupement des structures planaires 
ductiles et fragiles de l'ensemble des unités lithodémiques 
intrusives. Cette étude a permis de subdiviser la région en 
quatre principaux domaines structuraux (figure 5). 

Le stéréogramme du domaine I présente des structures 
planaires orientées N-S, qui sont concentrées au sud-ouest 
et au centre de la carte. Une foliation ou une gneissosité 
précoces orientées N-S (appelées S2  pour des raisons d'ho-
mogénéité régionale) sont préservées à l'intérieur du do-
maine I. Ces structures sont accompagnées de cisaille-
ments parallèles (N-S), que semblent avoir réemprunté  

tardivement des dykes granitiques. Ces structures sont in-
terprétées comme représentant des structures préexistan-
tes, reliées à la phase de déformation D2, développée d'une 
manière pénétrante, dans les feuillets plus au nord. 

Cette première phase de déformation (D2) est oblitérée 
par une seconde phase (D3). La phase de déformation D3  
est soulignée par une foliation, un rubanement migmatiti-
que et des zones de cisaillement orientées E-W à ENE-
WSW. Ces structures sont concentrées au sud de la carte et 
forment le domaine II. 

Le domaine III englobe les structures reliées à D4  et 
orientées préférentiellement NW-SE. Ce domaine couvre 
la majorité de la carte et représente la déformation princi-
pale qui est à l'origine de la transposition des structures 
planaires préservées dans les domaines I et II. La phase 
régionale dominante (D4) est très bien définie par une 
foliation ou une gneissosité (rubanement tectonique) res-
ponsables de la transposition des tonalites, des enderbites, 
et des gabbronorites ainsi que de leurs enclaves respecti-
ves. Les structures planaires S4  sont définies par l'orienta-
tion préférentielle des minéraux mafiques (biotite, horn-
blende et pyroxène) et sont également soulignées par un 
rubanement migmatitique, des zones de cisaillements, des 
plis d'entrainement et un clivage de crénulation. La gneis-
sosité est le résultat local d'une augmentation du taux de 
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déformation. Le rubanement migmatitique semble être le 
résultat d'une fusion partielle in situ de la roche, et est 
défini par l'alternance de leucosomes et de restites sous 
forme de « schlierens » mafiques, parallèles à la foliation. 
La phase D, contrôle également la mise en place de la suite 
de roches de type enderbitique, et des granites à monzogra-
nites porphyriques, qui sont concentrés dans le domaine III. 
L'angle oblique entre les structures de cisaillement, orien-
tées WNW-ESE, et celles magmatiques, orientées NW-SE, 
semble indiquer un cisaillement dextre régional qui serait 
syn- à tardicinématique par rapport à D,. 

Les structures planaires du domaine IV, situé à l'est de la 
carte, sont orientées préférentiellement NNW-SSE à N-S. 
Elles sont définies par une foliation, une gneissosité, un 
rubanement migmatitique et des zones de cisaillement qui 
affectent les structures S,et S, Ces structures ductiles sont 
parallèles au front de l'Orogène du Nouveau-Québec et 
sont interprétées comme représentant l'empreinte d'une 
déformation précoce transhudsonnienne sur les roches ar-
chéennes (D5). 

Des éléments linéaires sont associés à l'ensemble des 
structures planaires générées par les phases de déformation 
ductiles (D, à D5). Ces éléments linéaires sont définis par 
l'allongement de minéraux dans le plan de la foliation et 
ont des plongements subverticaux, abrupts à localement 
modérés (figure 5). 

À ces déformations ductiles, se superposent des zones 
de failles fragiles-ductiles, cataclastiques à localement pro-
tomylonitiques et des pseudotachylites, qui sont métamor-
phisées au faciès des schistes verts. Elles sont orientées : i) 
N-S à NNW-SSE (D6) parallèlement aux structures S5 et 
au front de l'Orogène du Nouveau-Québec; et (ii) grossiè-
rement E-W à WNW-ESE (D,) recoupant le front de l'Oro-
gène. Ces zones de déformation D, et D, sont représentées 
par les failles tracées sur la figure 5, qui recoupent l'en-
semble des structures planaires ductiles des domaines I à 
IV (D, à D5). Elles contrôlent la mise en place des différen-
tes familles de dykes (diabase, gabbro, lamprophyre, car-
bonatite) et sont communément percolées par des fluides 
hydrothermaux. 

MÉTAMORPHISME 

+ hornblende sous forme de poeciloblastes autour de la 
paragenèse granoblastique. Ceci indique qu'au moins loca-
lement, ces unités ont subi un épisode de métamorphisme 
granulitique polyphasé. Les paragneiss du Complexe de 
Duvert (Advt3) et les diatexites de la Suite de la rivière aux 
Mélèzes (Aram) contiennent l'assemblage grenat-cordiérite-
sillimanite-andalousite indiquant des conditions métamor-
phiques au faciès des amphibolites supérieur et de basse 
pression (<3,5 kbar). 

Les gabbronorites, diorites et enderbites de la Suite de 
MacMahon (Acmm) ont été localement recristallisées au 
faciès des granulites comme l'attestent également les as-
semblages à plagioclase-orthopyroxène fclinopyroxène 
+hornblende. Il faut souligner que ces mêmes minéraux 
forment des assemblages ignés dans les enderbites massi-
ves. Les enderbites ignées forment des noyaux massifs et 
foliés préservant une texture ignée faiblement déformée 
qui prédomine par rapport à leurs équivalents tectonisés à 
mylonitiques. Ceci suggère que le magmatisme enderbitique 
et le métamorphisme granulitique syncinématique sont con-
temporains. 

Ces assemblages granulitiques contrastent fortement avec 
ceux de l'ensemble des assemblages observés dans les 
autres suites de granitoïdes. Ces autres suites contiennent 
des assemblages à plagioclase- hornblende-biotite ±clino-
pyroxène indiquant des conditions de métamorphisme aux 
faciès des amphibolites moyen à supérieur. 

Sur la base de la teneur en aluminium des hornblendes, 
les différentes suites intrusives indiquent des pressions de 
cristallisation de l'ordre de 3 à 6 kb (Percival et al., 1992; 
J. H. Bédard, communication personnelle). 

Tardivement, le long de structures fragiles-ductiles ma-
jeures et d'étendue régionale, la minéralogie des différen-
tes lithologies a subi une rétrogression au faciès métamor-
phique des schistes verts. Une circulation de fluide hydro-
thermal de basse température (<500°C) est interprétée être 
à l'origine de la cristallisation d'assemblages à actinote-
chlorite-épidote-séricite-quartz-calcite-hématite. De part et 
d'autre de ces structures régionales, les effets de rétrogres-
sion sont mineurs. 

LITHOGÉOCHIMIE 

Les unités de la région du lac Aigneau sont dans l'en-
semble très déformées. Les zones les plus tectonisées mon-
trent des degrés de métamorphisme qui varient du faciès 
des granulites, à celui des amphibolites et des schistes 
verts. 

Les gneiss mafiques et les formations de fer des Com-
plexes de Duvert (Advt) et de Qamaniq (Agmq) contien-
nent communément l'assemblage hornblende-plagioclase-
clinopyroxène-orthopyroxène sous forme de granoblastes 
polygonaux et l'assemblage clinopyroxène-orthopyroxène 

Dans le but de définir les caractéristiques lithogéochimi-
ques des principales unités lithologiques cartographiées 
dans la région du lac Aigneau, 120 échantillons, dont 76 ro-
ches granitoïdes et 44 roches mafiques à ultramafiques, 
ont été analysées pour les éléments majeurs, les éléments 
traces et les éléments des terres rares (ETR). Les analyses 
ont été effectuées au Centre de recherche minérale du 
Québec (COREM) et au Centre géoscientifique de Québec 
(CGQ). Au COREM, les éléments majeurs et certains élé-
ments traces (Nd, Rb, Sr, Y et Zr) ont été analysés par 
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FIGURE 6 - Diagrammes géochimiques illustrant les résultats d'analyses des éléments majeurs et traces obtenus à partir des roches volcaniques et 
plutoniques, de compositions intermédiaires, mafiques et ultramafiques de la région du lac Agneau : a) Diagramme de classification Nb/Y vs Zr/TiO2 
(Winchester et Floyd, 1977); b) Diagramme AFM (Jensen, 1976); c) Diagramme AFM (Irvine et Baragar, 1971); d) Diagramme paléotectonique ternaire 
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fluorescence X; les autres éléments traces et les ETR ont 
été analysés par activation neutronique. Au CGQ, les élé-
ments majeurs et les éléments traces conventionnels ont été 
analysés par ICP-AES; les autres éléments traces et les 
ETR ont été analysés par ICP-MS. Les données géochimi-
ques d'échantillons situés à l'extrême ouest de la carte 24E 
(secteur du lac Natuak) sont tirées des travaux de Parent et 
al. (2000). 

Les gneiss intermédiaires du Complexe de Duvert ont 
des compositions d'andésite (figures 6a et 6b). Ils ont des 
concentrations faibles en TiO, (0,55-0,90 %), en Fe20,t 
(5,6-8,0 %) et en MgO (2,8-3,3 %), mais élevées en Si02  
(55,6-61,9 %) et AI,O, (18,1-19,6 %). Les andésites se 
caractérisent par des profils des ETR faiblement enrichis 
en ETR légers ([La/Yb]nU„ = 7 à 34) à 90-100 fois chondrite 
(figure 7b). 

 

Roches volcaniques 
du Complexe de Duvert 

Suites de granitoïdes 

Les résultats des analyses des différentes suites de ro-
ches granitoïdes sont reportés sur les diagrammes des figu-
res 8 et 9. 

DIORITES, TONALITES ET GRANODIORITES 

L'ensemble des diorites (des Suites de Sullupaugallik, 
de Coursolles et de Nallualuk) ont des compositions homo-
gènes méta-alumineuses (figures 8d et 9a), alors que les 
tonalites associées et les granodiorites présentent des spec-
tres compositionnels qui varient de méta-alumineux et en-
richis en ETR lourdes à faiblement peralumineux et appau-
vris en ETR lourdes (figures 8d, 9b, 9c, 9d et 9e). 

Les diorites et les tonalites enrichies en ETR lourdes ont 
des compositions semblables en A1,03  (13,0-18,7 %), en 
MgO (1,3-10,7 %), en P20, (0,11-1,20 %) et en Na>O/K20 
(1,39-5,71). Les diorites ont des concentrations plus fai-
bles en SiO, (44,1-53,8 %), mais plus riches en TiO, (0,84-
2,19 %), en CaO (6,4-10,2 %), en MnO (0,12-0,21 %) et 
en P20, (0,27-0,91 %) que les tonalites et les granodiorites 
enrichies en ETR lourdes (SiO, = 54,9-68,9 %; Zr/Y = 
13,6-22,3; TiO, = 0,35-2,39 %; CaO = 3,7-9,6 %; MnO = 
0,02-0,14 %). Outre l'enrichissement en ETR lourdes (Y = 
12-43 ppm; Yb = 1,4-3,9 ppm; Zr/Y = 5-12), les diagrammes 
multi-éléments étendus montrent des anomalies négatives en 
Nb, Hf et Ti, des anomalies positives en Sm et des profils 
enrichis en ETA légères ([La/Yb]n(„ = 6-30) (figure 9b, 9c, 
9d et 9e). 

Bien que les diorites de la Suite de Suluppaugalik pré-
sentent des compositions en éléments majeurs semblables 
aux diorites des suites de Coursolles et de Nallualuk, elles 
s'en démarquent par des compositions plus faibles en ETR 
légers, en Sr et en Nd, présentant ainsi des profils des ETR 
parallèles à ceux des MORB ([La/Yb]ni„ = 1-3 à 0,5-
0,8 fois MORB; figure 9a). 

Les tonalites et les granodiorites appauvries en ETR 
lourdes ont des compositions sensiblement comparables en 
A1,03  (14,2-20,3 %), en MnO (<0,18 %) et en Na,O/K,O 
(0,73-6,64) à celles de leurs équivalents enrichis. Elles 
s'en démarquent par des teneurs plus élevées en SiO, (60,3-
73,6 %), et plus faibles en TiO, (0,23-0,77 %), en CaO 
(2,5-5,5 %), en MgO (<2,8 %), et en P,O, (<0,32 %). Les 
diagrammmes multi-éléments étendus de ces tonalites et 
granodiorites appauvries en ETR lourdes (Y = 12-43 ppm; 

Les échantillons ont été prélevés là où l'origine volcani-
que est certifiée par la présence de reliques de basaltes 
coussinés ou par leur association à des paragneiss, des 
formation de fer ou des pyroclastites. Les données analyti-
ques recueillies sur des échantillons intermédiaires, mani-
ques et ultramafiques sont reportées sur les figures 6 et 7. 

Les roches volcaniques de la région du lac Aigneau ont 
des compositions subalcalines de komatiite péridotitique 
(PK) et basaltique (BK), de basalte et d'andésite (figures 
6a et 6b). Sur le diagramme de discrimination magmatique 
AFM (figure 6c; Irvine et Baragar, 1971), les roches volca-
niques ultramafiques et mafiques s'apparentent à des tho-
léiites alors que les roches de composition intermédiaire 
présentent un enrichissement en éléments alcalins qui est 
davantage caractéristique des roches calco-alcalines. 

Les roches volcaniques ultramafiques du Complexe de 
Duvert ont des compositions de péridotite komatiitique et 
de basalte komatiitique (figure 6a et 6b). Elles affichent 
des concentrations moyennes en Sif, (45,7- 48,7 %), 
moyennes à élevées en Fe,O,t (10,0-18,1 %), en MgO (11,4-
29,6 %), en Cr (420-5100 ppm), en Ni (200-1200 ppm), et 
des profils d'ETR plats à faiblement enrichis en éléments 
légers ([La/Yb]ncH  = 1-10) et peu évolués (1 à 2 fois la 
chondrite; figure 7a). 

Les gneiss mafiques du Complexe de Duvert ont des 
compositions de basalte magnésien à ferrobasalte (figure 6a 
et 6b). Les basaltes magnésiens ont des concentrations 
faibles en TiO, (0,46-1,22 %) et en Fe,O3t ( 9,0-17,6 %), à 
moyennes enA120, (12,9-14,8 %), en MgO (5,3-8,8 %), en 
Cr (28-1500 ppm) et en Ni (34-290 ppm). Le diagramme 
multi-éléments étendu (figure 7b)montre des anomalies né-
gatives en Th et Nd, ainsi que des profils d'ETR plats à 
faiblement appauvris en éléments légers ([La/Yb]n(„ = 0,6-
1,2) et peu évolués (<10 fois chondrite). Les ferrobasaltes 
ont des concentrations faibles à moyennes en TiO, (0,93-
1,03 %), en MgO (5,6-7,1 %), en Cr (150-250 ppm) et en 
Ni (63-120 ppm), mais élevées en A1203  (15,1-15,2 %) et 
en Fe20,t (20,2-24,9 %). Les ferro-basaltes se caractérisent 
par une anomalie négative en Sr, des profils d'ETR très 
faiblement enrichis en La et Ce ([La/Yb]n(„ = 2 à 20 fois 
chondrite (figure 7b). Ces profils sont parallèles à ceux des 
roches ultramafiques, ce qui suggère que les basaltes en sont 
le produit par un processus de cristallisation fractionnée. 
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Yb = 1,4-3,9 ppm; Zr/Y = 4-77) montrent des anomalies 
négatives plus accentuées en Nb et des profils des ETR 
plus abrupts ([La/Yb]nQ„ = 17-68) (figure 9b, 9c, 9d, 9e). 

Le continuum compositionnel - qui va des diorites méta-
alumineuses, en passant par des tonalites-granodiorites en-
richies en ETR lourdes, jusqu'aux tonalites-trondhjém ites-
granodiorites faiblement peralumineuses et appauvries en 
ETR lourdes - peut s'expliquer par le fractionnement pro-
gressif de hornblende, de magnétite et d'apatite au profit 
de la biotite, du sphène et du zircon. 

ENDERBITES, DIORITES À ORTHOPYROXÈNE, 
GABBRONORITES ET INTRUSIONS 
ULTRAMAFIQUES 

Les roches plutoniques ultramafiques de la Suite de 
MacMahon ont des compositions subalcalines de basalte 
komatiitique (BK) et de tholéiite magnésienne (HMT) (fi-
gure 6a et 6b). Ces roches affichent des concentrations 
faibles à moyennes en Si02  (38,6-50,4 %), des concentra-
tions moyennes à élevées en Fe202t (9,9-23,0 %), en MgO 
(7,4-16,5 %), faibles en Cr (<1400 ppm), et en Ni 
(<300 ppm). Les roches plutoniques ultramafiques sont 
représentées par des profils faiblement à moyennement 
enrichis en ETR légères ([La/Yb]nc„ = 5-14) et moyenne-
ment évolués (10-100 fois chondrite; figure 7c). Elles pré-
sentent des anomalies négatives en Cs, Th, Nb, Zr; les 
magmas les plus primitifs ont également de faibles anoma-
lies négatives en Ti et Y qui sont caractéristiques des mag-
mas tholéiitiques des arcs insulaires (figure 6c, 6d, 6e et 6f). 

Les roches ultramafiques et mafiques qui se présentent en 
enclaves de taille métrique dans les diverses suites de grani-
toïdes (figure 7d) se démarquent de leurs équivalents de 
taille kilométrique de la Suite de MacMahon (figure 7c) par 
un enrichissement global en éléments lithophiles (K à Ba) et 
en éléments incompatibles à fort potentiel d'ionisation (Th à 
Eu), ce qui suggère une forte contamination par les magmas 
felsiques intrusifs environnants. 

Les gabbronorites de la Suite de MacMahon ont des 
compositions subalcalines de basalte komatiitique et de 
tholéiite magnésienne (figure 6a et 6b). Elles affichent des 
concentrations en Si02  entre 48,5 et 50,5 %, en Fe,O,t 
entre 10,6 et 11,7 %, en MgO entre 10,1 et 11,5 %. Les 
diagrammes multi-éléments étendus (figures 7c et 9f) mon-
trent des anomalies négatives en Cs, Nb, Hf, Zr, et Tb+Ti 
ainsi que des concentrations faibles en Cr (560-740 ppm), 
et en Ni (8-47 ppm). Les gabbronorites possèdent des maxi-
ma en Ba, ainsi que des anomalies positives en La+Ce et 
Nd. Les profils d'ETR sont faiblement enrichis en élé-
ments légers ([La/Yb]nc„ = 3-9) et moyennement à forte-
ment évolués (10-100 fois chondrite). Les teneurs en élé-
ments traces et en ETR des gabbronorites sont semblables 
à celles des intrusions ultramafiques de la Suite de Mac-
Mahon et à celles des enclaves ultramafiques et mafiques 
contenues dans les diverses autres suites de granitoïdes. 
Elles s'en démarquent par un enrichissement en K, Rb, Cs 

et des anomalies négatives moindres en Hf, Zr, Ti et Ni 
pour des valeurs en Zr/Y de 3,0 à 5,5 (figure 7c). Les 
diagrammes de discrimination paléotectonique sont ambi-
gus, les données chevauchant le champ des basaltes moder-
nes de type intraplaque et celui de type île en arc. 

La composition en éléments traces et en ETR des diorites 
à orthopyroxène de la Suite de MacMahon englobe pres-
que totalement celle des gabbronorites (figure 9f). Par rap-
port aux gabbronorites, les diorites à orthopyroxène ten-
dent à contenir des teneurs plus faibles en MgO (2,7-7,6 %) 
et plus élevées en Si02  (<54,4 %), Fe20,t (<17,6 %), et en 
Zr/Y (2,9-7,9). Les diagrammes multi-éléments étendus 
montrent des anomalies négatives plus accentuées en Nb, 
Hf, Zr, et positives en Sr et Ti. Les profils d'ETR tendent à 
être plus appauvris en éléments lourds ([La/Yb]nc„ = 6-12). 

Une tendance plus prononcée du même type d'enrichis-
sement et d'appauvrissement des teneurs en ETR lourds, 
en éléments majeurs et éléments traces est observée pour 
les enderbites riches en orthopyroxène (Z/Y = 10-15; [La/ 
Yb]n, H  = 14-17) et pour les enderbites riches en clinopy-
roxène (Z/Y = 12-28; [La/Yb]n(•„ = 21-52) (figure 9g). 

GRANITES 

 

Les monzogranites porphyriques de la Suite de la Che-
vrotière et les leucogranites tardifs de la Suite de Dufreboy 
ont des compositions géochimiques très semblables et très 
homogènes. Ces roches sont faiblement peralumineuses 
(A/CNK = 0,9-1,1; figure 8d). Ces granitoïdes sont les 
plus enrichis en SiO, (63,6-81,0 %), en K20 (3,3-7,8 %) et 
les plus appauvris en TiO, (<0,47 %), en CaO (<3,3 %), en 
MgO (<1,9 %) et en 1320, (<0,24 %). Les diagrammes mul-
ti-éléments étendus (figure 9h) montrent des teneurs extrê-
mement enrichies en Rb, Ba et Th, ainsi que des anomalies 
négatives prononcées en Nb. Les profils des ETR très enri-
chis en éléments légers [(La/Yb)n(„ = 20-113] pour des teneurs 
appauvries en ETR lourdes (Y <13 ppm; Yb <1,2 ppm) et des 
rapports Zr/Y = 12-66 suggèrent que la genèse de ces granites a 
été fortement contrôlée par des processus de fusion partielle. 
De plus, alors que les compositions des diverses diorites, 
tonalites, et granodiorites se projettent dans le champ des 
îles en arc, celles des granites s'apparentent davantage au 
champ des granites syncollision (figure 8e). 

Dykes tardifs 

DYKES DE GABBRO ET DE DIABASE 

 

À l'instar de l'orientation et de l'altération hydrother-
male qui les affecte, les dykes de gabbro et de diabase ont 
des signatures géochimiques très semblables. Les dykes de 
gabbro et de diabase ont des compositions subalcalines et 
tholéiitiques de basalte magnésien et de ferro-basalte (fi-
gure 6a et 6b) formés dans un environnement intraplaque 
(figure 6d, 6e et 6f). Les gabbros sont sensiblement plus 
magnésiens (MgO = 5,7-10,1 %) et sont moins siliceux 
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(Si02  = 46,8-49,6 %) que les diabases (MgO = 5,4-5,8 %; 
Si02 = 50,1-51,1 %). Les deux types de dykes sont riches 
en Fe203t (11,2-16,6 %), pauvres en Cr (61-280 ppm) et en 
Ni (8-69 ppm). Les diagrammes multi-éléments étendus 
(figure 7e) montrent de faibles anomalies négatives en Nb 
et des profils d'ETR légers faiblement enrichis ([La/ 
Yb]n(„ = 3-9) et moyennement évolués (10 à 100 fois 
chondrite). 

DYKES DE LAMPROPHYRE ULTRAMAFIQUE 
ET DE CARBONATITE 

Les dykes de lamprophyre ultramafique et de carbonatite 
ont des compositions alcalines (figure 6a) de type intrapla-
que (figure 6d à 6f). Les dykes de lamprophyre ultramafi-
que sont riches en MgO (12,8-23,8 %), en Fe,03t (13,9-
16,7 %) et pauvres en Si02  (26,7-36,3 %). Les teneurs en 
K20 se situent entre 1,1 et 2,5 %, et celles en TiO, entre 1,8 
et 3,3 %. Les concentrations en Cr (460-1500 ppm) et en 
Ni (56-95 ppm) sont relativement faibles. Les diagrammes 
multi-éléments étendus (figure 7f) montrent des anomalies 
négatives fortes en Cs, U, et Tb et plus faibles en Sr et Zr, 
ainsi que des profils en ETR qui varient de très abrupts 
([La/Yb]ri, = 20-42) à <20 fois chondrite. 

Les dykes de carbonatite sont plus pauvres en MgO (0,9-
5,0 %), en Fe203t (7,82-9,92 %), en TiO2  (0,6-1,47 %), en 
Cr (49-110 ppm) et en Ni (100 ppm), mais plus riches en 
SiO, (31,0-56,6 %) et en K20 (4,4-7,5 %) que les dykes de 
lamprophyre ultramafique. Les diagrammes multi-éléments 
étendus (figure 7f) montrent également que les dykes de 
carbonatite sont sensiblement plus riches en Nd (140-
120 ppm), à beaucoup plus riches en Th (69-80 ppm), Nb 
(136-690 ppm), La+Ce et Y+ETR lourdes (jusqu'à 100 fois 
chondrite), et qu'ils ont de plus faibles rapports [La/Yb]nC„ = 
(10-34). 

GÉOCHRONOLOGIE 

Un programme de géochronologie relié à l'ensemble des 
travaux du Projet Grand-Nord a été entrepris par le MRN 
dans les laboratoires du GEOTOP de l'Université du Qué-
bec à Montréal. Les résultats d'analyses isotopiques U-Pb 
(dilution isotopique et spectrométrie de masse par ionisa-
tion thermique - TIMS) et d'analyses des isotopes'07Pb/2`6Pb 
(analyses in situ par ablation laser et spectrométrie de 
masse par ionisation au plasma — LA-ICP-MS) sont pré-
sentés afin d'établir les âges de mise en place, d'héritage et 
de métamorphisme. Les résultats des analyses U-Pb sont 
présentés dans ce rapport en millions d'années (Ma) avec 
un intervalle de confiance à 2 sigmas alors que les résul-
tats des analyses 207Pbe'Pb sont présentés en milliards 
d'années (Ga) avec un intervalle de 1 écart type. Dans ce 
dernier cas, les incertitudes non mentionnées dans le texte  

sont évaluées à ça ±1 %. Les analyses U-Pb sont spécifi-
quement réalisées afin de préciser les âges de mise en place 
des lithologies et les résultats obtenus sont généralement 
préférés aux résultats d'analyses '07Pb/205Pb. Ces mêmes 
résultats sont aussi intégrés dans un rapport plus détaillé 
(David, en préparation) portant sur la géochronologie, les 
méthodologies analytiques et leurs précisions, les traite-
ments statistiques utilisés ainsi que les résultats obtenus 
pour l'ensemble des échantillons prélevés dans le cadre du 
Projet Grand-Nord durant l'été 1999. 

Un volet de cette étude porte sur cinq échantillons (#1 à 
#5; figure 2) sélectionnés dans la région du lac Aigneau 
(SNRC 24E) afin de mieux caractériser les unités lithodé-
miques et d'en préciser les relations temporelles. Ces cinq 
échantillons se répartissent sur un transect est-ouest et se 
veulent être représentatifs : i) d'une tonalite à biotite de la 
Suite de Suluppaugalik (échant. #1 : Aspk), ii) des deux 
types d'enderbite de la Suite de MacMahon (échant. #2 et 
#3 : Acmm), iii) d'une tonalite à clinopyroxène-hornblen-
de-biotite de la Suite de Nallualuk (échant. #4 : Anlu), et 
iv) d'un monzogranite porphyrique de la Suite de la Che-
vrotière (échant. #5 : Alcv). 

Tonalite de la Suite de 
Suluppaugalik 

La tonalite de Suluppaugalik (Aspk) contient de façon 
systématique des enclaves décimétriques de composition 
dioritique et elle s'injecte à l'intérieur d'unités de séquen-
ces supracrustales fortement démembrées. L'échantillon 
de tonalite à biotite (99-AB-1150; coordonnées UTM, NAD 
83: 350212E et 6391667N) a été recueilli en bordure de la 
ceinture de Kakiattukallak (échant. #1, figure 2), qui est 
constituée de gneiss mafique et de formation de fer trans-
posés. Deux types morphologiques de cristaux peuvent 
être reconnus parmi les zircons récupérés dans cet échan-
tillon. La première population, la plus importante, est cons-
tituée de prismes brun foncé et présentant une zonation 
magmatique diffuse. Ils ont des rapports longueur versus 
largeur variables mais ont le même type de terminaison 
simple et des faces moyennement émoussées. Certains cris-
taux contiennent des noyaux brunâtres, difficilement ob-
servables. La deuxième population se présente sous la 
forme de zircons équidimensionnels, incolores, soit subau-
tomorphes ou xénomorphes. Le traitement statistique des 
résultats d'analyses 207Pb/206Pb pour 24 cristaux provenant 
des deux populations a permis de faire ressortir quatre 
modes statistiques. Un mode principal associé aux prismes 
brunâtres correspond à un âge de 2,790 Ga, soit celui de la 
mise en place de la tonalite. Deux autres modes sont indis-
tinctement associés aux cristaux incolores et produisent 
des âges d'héritage de 2,898 Ga et 3,064 Ga. Finalement, 
le quatrième mode fait ressortir un âge relativement jeune 
et peu précis de 2,709 Ga. Les analyses U-Pb effectuées 
sur les terminaisons des cristaux de la première population 
livrent des âges entre 2790 Ma et 2802 Ma pour produire 
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un intercepte supérieur sur la Concordia à 2805 +9/-4 Ma 
qui représente celui de la mise en place de la tonalite. 

À la localité d'échantillonnage, l'enderbite est l'hôte de 
veines de leucogranite à contact diffus; elle contient des 
enclaves de pyroxénite et des niveaux décimétriques riches 
en magnétite massive. Il n'est pas facile de classifier les 
zircons récupérés dans l'enderbite; il s'agit principalement 
de xénocristaux de zircons incolores parmi lesquels on 
distingue un faible pourcentage de grains présentant des 
faces cristallines d'organisation aléatoire ou, rarement, pro-
venant de cristaux équidimensionnels avec des restes de 
symétrie. Les résultats des analyses '07PbP'Pb permettent, 
en fonction des erreurs importantes, d'interpréter que la 
plus grande partie des grains sont mixtes et constitués de 
zircons provenant de plusieurs générations de cristallisa-
tion. Le traitement statistique a fait ressortir trois modes. 
Un mode principal correspond à un âge de 2,683 Ga et peut 
être associé à des cristaux présentant des faces cristallines. 
Deux autres modes correspondent à des âges de 2,756 Ga 
et 2,620 Ga et sont interprétés comme étant respectivement 
représentatifs de noyaux et de surcroissances. On peut 
avancer l'hypothèse que les surcroissances sont associées 
à la phase de granitisation. Les analyses U-Pb sur plusieurs 
cristaux caractérisés par une organisation symétrique des 
faces cristallines ont livré des âges entre 2652 Ma et 
2704 Ma. Ces analyses se distribuent sur une même droite 
dont l'intercepte supérieur avec la courbe Concordia cor-
respond à un âge de 2704 + 2 Ma, l'âge de cristallisation de 
l'enderbite, et considéré ici comme équivalent à l'âge 
207Pb/'"Pb de 2,683 Ga. 

Tonalite de la Suite de Nallualuk 

 

 

Enderbites de la Suite de 
MacMahon 

 

Deux enderbites de la Suite de MacMahon (Acmm) re-
présentatives de l'unité riche en orthopyroxène (Acmm3) 
et de l'unité riche en clinopyroxène (Acmm4) ont été échan-
tillonnées afin de vérifier la synchronicité de leur mise en 
place ou la possibilité qu'elles puissent représenter des 
équivalents métamorphiques de tonalite. 

L'enderbite représentative de l'unité Acmm3 (échant. #2, 
figure 2) a été échantillonnée dans la partie centrale du 
feuillet SNRC 24E à l'est du lac lkirtuuq (99-FM-4052; 
coordonnées UTM, NAD 83: 387800E et 6382400N), en 
bordure d'un pluton granitique tardif. À cet endroit, l'en-
derbite est massive et homogène, mais contient des encla-
ves de composition dioritique. Les zircons de cet échan-
tillon sont difficiles à caractériser car il s'agit de cristaux 
très fracturés et presque systématiquement constitués de 
noyaux et d'une enveloppe importante. Au mieux, on y 
reconnait 1-2 % de petits cristaux trapus incolores, aux 
arêtes émoussées et rarement homogènes. Le plus grand 
nombre de zircons apparaissent comme des prismes subau-
tomorphes et mixtes, pour lesquels on distingue deux géné-
rations de zircons en égale proportion. Indistinctement, ces 
générations de zircons sont incolores et limpides ou brunâ-
tres, et dans quelques cas cependant, les deux générations 
sont aussi incolores. Les résultats d'analyses 2"7Pb/"'"Pb, 
produits découlant de l'ablation de différentes partie de 
cristaux, ont livré des âges qui se répartissent entre 2,665 Ga 
et 2,755 Ga. Le traitement statistique de ces résultats n'a 
cependant révélé qu'un seul mode représentant un âge de 
2,712 Ga. Des analyses U-Pb ont été réalisées sur des 
terminaisons incolores et ont donné des âges entre 2674 Ma 
et 2677 Ma; une seule analyse a été réalisée sur un prisme 
trapu incolore et a livré un âge de 2717 +4 Ma. Les résul-
tats obtenus pour les terminaisons se distribuent sur une 
droite dont l'intercepte supérieur avec la courbe Concordia 
représente un âge de 2679 +3 Ma. De nouvelles analyses 
en cours devraient permettre de dupliquer le résultat obte-
nu sur le prisme. Tout comme pour l'échantillon précédent, 
les résultats ne sont pas faciles à interpréter. La meilleure 
hypothèse qui peut être avancée est celle voulant que l'âge 
U-Pb de 2717 ±4 Ma soit équivalent à l'âge '"'Pb/ 206Pb de 
2,712 Ga et représente l'âge de cristallisation alors que 
l'âge de 2679 ±3 Ma corresponde à celui du métamorphis-
me régional ce qui pourra être confirmé ultérieurement par 
l'analyse de titanites. 

Une autre enderbite (échant. #3, figure 2), massive à 
faiblement foliée (99-JD-7150; coordonnées UTM, NAD 
83: 350050E et 6404900N), a été échantillonnée à quel-
ques kilomètres au nord-est de l'échantillon de tonalite de 
la Suite de Suluppaugalik (99-AB-1150). Cet échantillon 
est représentatif de l'unité Acmm4 riche en clinopyroxène. 

 

Une tonalite à clinopyroxène (Anlu2; échant. #4, fi-
gure 2), échantillonnée à l'extrémité est de la carte près de 
l'Orogène du Nouveau Québec (99-AB-1103; coordon-
nées UTM, NAD 83: 427085E et 6390416N), présente des 
caractéristiques lithologiques similaires à celles des ender-
bites : elle est grenue, porphyroclastique et contient des 
enclaves de diorite, de très rares lambeaux de magnétitite 
massive à rubanée, et des injections omniprésentes, mais 
non abondantes, de matériel granitique tardif. Les zircons 
de cet échantillon se groupent en une population de pris-
mes trapus à section rectangulaire et à terminaison asymé-
trique simple. Les cristaux sont bruns à incolores et des 
traces de zonation magmatique y sont encore visibles. Un 
deuxième type de zircon, complètement limpide et inco-
lore, se superpose à l'extrémité de certains prismes. Le 
traitement par ablation n'ayant pas permis d'analyser cor-
rectement ce dernier type de zircon, sauf exception, le 
traitement statistique des résultats d'analyses '07Pb/'06Pb  
porte donc principalement sur les cristaux de prismes tra-
pus. Trois modes sont ressortis du traitement statistique. 
Un premier mode représentant un âge de 2,706 Ga est 
interprété correspondre à l'âge de mise en place; un 
deuxième mode avec un âge de 2,864 Ga est représentatif 
de noyaux anciens contenus dans les prismes; finalement 
un troisième mode a donné un âge de 2,648 Ga. Les analy- 
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ses U-Pb effectuées sur des cristaux individuels prismati-
ques ont livré des âges entre 2698 et 2699 Ma. Ces deux 
âges sont pratiquement concordants, le calcul de leur 
moyenne pondérée produisant un âge de 2698 +3 Ma. Cet 
âge est préférentiellement considéré équivalent à l'âge du 
mode principal "'Pb/"613b (2,706 Ga), et correspondrait à 
celui de la mise en place de la tonalite. Les analyses U-Pb 
en cours permettront peut-être de comprendre la significa-
tion de l'âge 2°'Pb/'-°6Pb de 2,648 Ga. Il pourrait être relié à 
l'événement de granitisation tardive ou correspondre à un 
épisode hydrothermal. 

Monzogranite porphyrique de la 
Suite de la Chevrotière 

Un pluton de monzogranite porphyrique de la Suite de 
la Chevrotière (Alcv), recoupé par une importante zone 
mylonitique, a été échantillonné (échant. #5, figure 2) à 
près d'une dizaine de kilomètres à l'est de l'échantillon 
d'enderbite riche en orthopyroxène (Acmm3). La fabrique 
mylonitique de cet échantillon (99-AB-1053; coordonnées 
UTM, NAD 83: 398200E et 6386100N) est particulière-
ment soulignée par l'alignement des phénocristaux por-
phyroclastiques de feldspath potassique. Tout comme dans 
la presque totalité des lithologies, il est possible de remar-
quer la présence d'enclaves de composition intermédiaire. 
L'ensemble des zircons récupérés constituent une popula-
tion de cristaux hétérogènes. Des prismes allongés autant 
que trapus, avec ou sans noyaux, ont été sélectionnés et 
analysés par LA-ICP-MS en travail de reconnaissance. Le 
traitement statistique des résultats ainsi obtenus a permis 
de faire ressortir un mode principal représentant un âge de 
2,717 Ga et un mode secondaire représentant un âge de 
2,686 Ga. Ces derniers sont respectivement comparables 
aux âges de mise en place et de métamorphisme régional 
M3 de l'échantillon d'enderbite riche en orthopyroxène 
(Acmm3; # 99-FM-4052). Par contre, deux autres modes 
de moindre abondance représentent des âges de 2,629 Ga 
et 2,573 Ga. Des travaux plus détaillés sont nécessaires 
pour comprendre la signification de ces âges et savoir si 
l'un de ces âges pourrait être associé au développement de 
la fabrique mylonitique. 

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 

Outre les anomalies des sédiments de fonds de lacs, les 
travaux qui ont précédé les cartographies de 1998 et de 
1999 dans la région du lac Aigneau n'avaient pas révélé 
d'indices ou de sites minéralisés de nature économique 
dans les roches archéennes. Les travaux effectués depuis 
ont permis de mettre à jour un quintuple potentiel écono-
mique pour les métaux usuels et les métaux précieux : 
i) Des formations de fer associées à des ceintures volcano- 

sédimentaires, minéralisées en Cu-Zn-Co ±Ag ±Au, ii) des 
intrusions de roches ultramafiques minéralisées en Cu-Ni 
±Co ±Zn, ainsi que des zones de déformations lithogéochi-
miquement anomales auxquelles sont associées : iii) des 
veines de quartz minéralisées en Cu, iv) des dykes de lam-
prophyre carbonaté ou de carbonatite enrichis en éléments 
des terres rares, associés â des failles minéralisées en Cu-
Zn-Ag +Au et, enfin, y) des dykes de lamprophyre ultra-
mafique qui pourraient présenter un potentiel diamantifè-
re. L'ensemble des valeurs obtenues permet de localiser 
plusieurs indices et sites minéralisés dans un environne-
ment dominé par des intrusions de granitoïdes. La seule 
étude de détail qui a été effectuée sur les différents indices 
et sites recelant des valeurs économiques anomales (ta-
bleau 2 en annexe et figure 10) est une analyse pétrogra-
phique des minéralisations. 

Les indices et les sites minéralisés représentent les va-
leurs les plus fortement anomales par rapport au bruit de 
fond régional. Cependant, les indices mentionnés ne sont 
aucunement comparables aux plus gros indices découverts 
ailleurs dans l'ensemble de la région du Grand-Nord (Lab-
bé et al., 1998, 1999, 2000). Toutefois, ils représentent 
bien la répartition des lambeaux de ceintures et des zones 
de failles à travers un environnement dominé par des grani-
toïdes. En arrière plan sur la figure 10, se trouvent les 
anomalies des sédiments de fonds de lacs obtenues à partir 
du levé effectué en 1997 sur l'ensemble du territoire du 
Projet Grand-Nord par le MRN (1998). Les anomalies 
multi-éléments en Cr, Ba et Ce pouvant indiquer une remo-
bilisation de till kimberlitique, telles que présentées par 
Moorhead et al. (2000), sont également superposées sur la 
figure 10. La plupart des anomalies géochimiques obte-
nues dans les sédiments de lacs n'ont pas été reproduites 
par la lithogéochimie des roches en surface. Cependant, 
quelques anomalies lithogéochimiques correspondent bien 
aux anomalies des sédiments de fonds de lacs. Le cuivre 
est l'élément qui se corrèle le mieux. En effet, les sites 27, 
29, 31, 45 et 48 (en bleu) contenant jusqu'à 0,32 % de Cu, 
ainsi que le site 13 (en noir) contenant jusqu'à 470 ppm de 
Cu, sont tous situés sur des anomalies de sédiments de 
fonds de lacs contenant plus de 49 ppm de Cu. Le plomb 
est un élément qui se corrèle également pour quelques 
sites. Les indices 2, 3, 5 et 6 (en rouge) de la ceinture de 
Natuak, contenant jusqu'à 0,2 % Pb, sont situés sur une 
anomalie de sédiments de fonds de lacs de >11 ppm de Pb. 
Un échantillon contenant 186 ppm de Ni (site 45 en bleu) 
est également associé à une anomalie de sédiments de lacs 
de >59 ppm de Ni. 

Formations de fer et roches volcano- 
sédimentaires minéralisées en Cu- 

Zn-Pb-Co ±Ag ±Au 

Les ceintures volcano-sédimentaires de Natuak et de 
Kakiattukallak, de dimension kilométrique à plurikilomé-
trique, sont l'hôte de minéralisations importantes. i) Des 
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formations de fer, sous forme d'horizons démembrés, 
d'épaisseur métrique à décamétrique, se retrouvent le plus 
souvent transposées dans des gneiss mafiques (métabasal-
tes). Les formations de fer sont généralement rubanées; 
elles varient du faciès des silicates au faciès des oxydes, et 
présentent souvent un faciès hybride. Des paragneiss con-
tenant des sulfures disséminés (pyrite, pyrrhotite et chalco-
pyrite) se retrouvent en association avec ces formations de 
fer. ii) Des horizons silicifiés, d'épaisseur métrique, oxy-
dés et riches en sulfures (pyrite-pyrrhotite-chalcopyrite) 
sont également retrouvés dans les gneiss mafiques. 
iii) Plusieurs zones minéralisées se retouvent à l'intérieur 
des gneiss mafiques (métabasaltes), ainsi qu'à l'interface 
entre les gneiss mafiques et les roches ultramafiques. 

Les travaux de cartographie réalisés en 1998 par Parent 
et al. (2000) dans la ceinture de Natuak ont révélé plu-
sieurs horizons de formations de fer minéralisées (indi-
ces 2, 3, et 6 en rouge; figure 10, tableau 2). Dans cette 
ceinture, les formations de fer silicatées, composées de 
rubans de grunérite-clinopyroxène-grenat-quartz-magnétite 
possèdent généralement un potentiel aurifère supérieur aux 
formations de fer du faciès des oxydes. La minéralisation 
de pyrite-pyrrhotite-arsénopyrite se présente sous forme 
disséminée ou en rubans millimétriques, parallèles à la 
foliation. Les derniers travaux de 1999 ont dévoilé la pré-
sence d'horizons similaires de formations de fer dans la 
ceinture de Kakiattukallak. Les meilleures valeurs obte-
nues pour l'ensemble des formations de fer de la région 
Aigneau, sont: 0,12 % de Cr et 990 ppm de Ni (indice 2 en 
rouge; tableau 2, figure 10). Les assemblages des miné-
raux opaques pour l'ensemble des formations de fer de la 
carte sont dominés par les oxydes, qui forment des agrégats 
rubanés d'épaisseur millimétrique, en alternance avec des 
rubans silicatés, composés de hornblende-clinopyroxène 
+orthopyroxène +quartz. Dans les rubans silicatés, les oxy-
des sont disséminés et accessoires; la magnétite sensu stricto 
et la magnétite titanifère représentent les oxydes les plus 
abondants et sont associés à des grains d'ilménite et par-
fois d'hématite. Des grains de pyrite, de chalcopyrite et de 
pyrrhotite sont également disséminés à travers les oxydes. 
La pyrite est grossière et hypidiomorphe, la chalcopyrite 
est très fine et souvent en inclusions dans la pyrite ou la 
pyrrhotite, alors que la pyrrhotite est fine, allotriomorphe 
et localement en inclusions dans la pyrite. 

Les horizons siliceux, cartographiés dans la ceinture de 
Natuak par Parent et al. (2000), sont d'épaisseur métrique 
à décamétrique et communément associés à des métabasal-
tes et des roches ultramafiques. Les meilleures valeurs 
obtenues dans ces horizons sont : 0,31 % Zn; 0,14 % Pb; 
710 ppm Cu et 4 g/t Ag (indice 5 en rouge; tableau 2; 
figure 10). Le quartz s'y caractérise par des textures mylo-
nitiques, granoblastiques ou cataclastiques bien dévelop-
pées indiquant que ces horizons ont subi une intense défor-
mation. La minéralisation observée dans ces horizons est 
généralement composée de pyrite-arsénopyrite-pyrrhotite 

+chalcopyrite; la tourmaline et la trémolite sont localement 
associées à la minéralisation. 

A l'intérieur des gneiss mafiques (métabasaltes), la mi-
néralisation forme de petites veinules de pyrite-pyrrhotite 
+chalcopyrite, qui sont soit centimétriques à décimétri-
ques, disséminées et parallèles à la foliation régionale, ou 
soit centimétriques, semimassives et recoupant la foliation. 
La minéralisation de pyrrhotite-pyrite +chalcopyrite, si-
tuée à l'interface entre les métabasaltes et les roches ultra-
mafiques, est disséminée le long d'horizons d'épaisseur 
métrique. La meilleure valeur obtenue dans ces zones est 
de 0,10 % Cu (site 4 en rouge; tableau 2; figure 10). 

Roches ultramafiques et mafiques 
minéralisées en Ni-Cu ±Co ±Zn 

 

Les horizons d'épaisseur décamétrique à kilométrique et 
les enclaves métriques de roches ultramafiques (pyroxénite, 
pyroxénite à hornblende et hornblendite à pyroxène) et de 
roches mafiques (gabbro, diorite et leur équivalents à or-
thopyroxène), encaissées dans des granitoïdes, sont locale-
ment l'hôte de minéralisations en cuivre et en nickel. Ces 
minéralisations sont représentées par des sulfures dissémi-
nés et en amas (centimétriques à métriques) et par des 
oxydes. Les sulfures et les oxydes se retrouvent surtout 
accolés aux bordures des grains de silicates mafiques (py-
roxène, hornblende et biotite) ou, plus rarement, remplis-
sent des microfractures et des fractures. Les minéraux 
opaques sont les mêmes dans les deux cas, ce qui suggère 
une remobilisation des sulfures intergranulaires dans des 
fractures tardives. Les meilleures valeurs obtenues dans 
ces environnements sont: 0,25 % Ni et 0,39 % Cr (in-
dice 11, en noir; figure 10; tableau 2). 

Les sulfures, assemblés en agrégats millimétriques, sont 
par ordre d'abondance : la pyrite, la chalcopyrite, la pyr-
rhotite et la pentlandite. La pyrite, grossière et allotriomor-
phe, contient des inclusions de tous les autres types de 
sulfures. La chalcopyrite est finement grenue, en inclu-
sions dans la pyrite ou dans la pyrrhotite, et en remplissage 
dans des microfractures de la pyrite (remobilisée ou de 
deuxième phase). La pyrrhotite est grossière, disséminée 
ou en agrégats avec la chalcopyrite (le plus souvent) et/ou 
avec la pyrite. La pentlandite est finement grenue et forme 
surtout des exsolutions dans la pyrrhotite. Elle se trouve 
aussi en globules d'exsolution dans la chalcopyrite et en 
grains soudés à la pyrite ou remplacés par la pyrite. 

Dans ces roches ultramafiques, la magnétite est omni-
présente. Elle est généralement finement grenue, allotrio-
morphe, disséminée ou en couronnes d'altération autour 
des sulfures. Des exsolutions lamellaires d'ilménite sont 
présentes localement dans les grains de magnétite. L'ilmé-
nite est parfois l'oxyde dominant (échantillon 6096-B, 
site 14 en noir; figure 10; tableau 2), se présentant sous 
des formes aux contours arrondis ou en bâtonnets idiomor-
phes contenant des exsolutions d'hématite. L'ilménite for- 
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Anomalies litho géochimiques 

• Indice minéralisé 

Site minéralisé 

Anomalies géochimiques de 
sédiments de fonds de lacs 

Anomalie 	Anomalie 
mono-élément 	multi-éléments 

O Formations de fer et roches volcano-sédimentaires 
minéralisées en Cu-Zn-Pb-Co ±Ag ±Au 

• Roches ultramafiques 
minéralisées en Ni-Cu ±Co ±Zn 

• Veines de quartz minéralisées en Cu 

• Failles associées aux dykes de lamprophyre carbonaté 
et de carbonatite, minéralisées en Cu-Zn-Ag ±Au 

FIGURE 10 - Carte de localisation des indices et des sites minéralisés de la région du lac Aigneau. En arrière plan, la carte présente des anomalies de fonds 
de lacs, les principales failles et les principaux lacs de la région. Voir le tableau 2 en annexe. 
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me également des couronnes de remplacement autour de la 
pyrite. 

Dykes de lamprophyre ultramafique 

Veines de quartz minéralisées en Cu 

Des veines de quartz minéralisées recoupent les grani-
toïdes et les roches volcano-sédimentaires. Elles se trou-
vent le plus souvent dans des cataclasites et elles s'accom-
pagnent d'une altération en épidote, en hématite et en 
sulfures (pyrite et chalcopyrite). Ces cataclasites sont re-
coupées par des dykes de diabase, de gabbro, et représen-
tent un lieu propice à la remobilisation des métaux pré-
cieux, des métaux usuels et de l'uranium. Les meilleures 
valeurs obtenues pour ces veines sont de 0,16 % Cu dans 
deux échantillons (sites 25 et 26, en vert; figure 10; ta-
bleau 2). 

Failles minéralisées en Cu-Zn-Ag ±Au, 
associées aux dykes de lamprophyre 

carbonaté et de carbonatite 

Les zones de déformation et les failles recoupées locale-
ment par des dykes de lamprophyre sont souvent des brè-
ches de failles caractérisées par une déformation ductile-
fragile, accompagnée généralement d'une altération rouge-
orangé, riche en carbonate (calcite et dolomite), en hémati-
te, en divers sulfures disséminés, en oxydes et en hydroxy-
des de fer. La meilleure valeur économique obtenue pour 
ces environnements est 0,32 % Cu (site 31 en bleu; figu-
re 10, tableau 2). 

La pyrite est le sulfure dominant dans ces environne-
ments déformés. Elle forme des grains grossiers à moyens, 
hypidiomorphes, disséminés ou en agrégats millimétriques. 
La pyrite est le plus souvent entourée d'une couronne 
d'oxydation composée de magnétite et/ou d'hématite et/ou 
de goethite. La chalcopyrite est fréquemment observée; 
elle se trouve le plus souvent en fines inclusions globulai-
res dans la pyrite et, plus rarement, dans la pyrrhotite. La 
pyrrhotite est beaucoup moins commune; elle peut se pré-
senter en agrégats avec la pyrite ou en inclusions dans la 
pyrite, être disséminée, ou montrer des relations de rempla-
cement par de la pyrite. 

La magnétite est l'oxyde dominant. Deux types de ma-
gnétite sont présents : la magnétite sensu stricto et la 
magnétite titanifère. La magnétite est principalement gra-
nulaire et grossière, allotriomorphe, disséminée et en agré-
gats plurimillimétriques à centimétriques qui forment sou-
vent des intercroissances avec de l'ilménite grossière 
allotriomorphe. La magnétite contient parfois des exsolu-
tions lamellaires d'hématite et/ou d'ilménite. Ces oxydes 
forment également des couronnes d'altération autour des 
sulfures (pyrite, chalcopyrite et pyrrhotite) et remplissent 
des microfractures tardives. 

Les relations de terrain, la nature pétrographique et la 
composition géochimique des dykes de lamprophyre ultra-
mafique et de carbonatite semblent indiquer qu'ils pro-
viendraient d'un même magmatisme alcalin dont l'origine 
pourrait être reliée à la mise en place de kimberlite évo-
luant en carbonatite. Une étude plus exhaustive et plus 
détaillée de la nature des minéraux composant ces dykes 
est en cours pour mieux caractériser la relation pétrogéné-
tique entre les différents types de dykes et pour déterminer 
leur potentiel diamantifère. 

DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

La cartographie de la région du lac Aigneau au cours des 
étés 1998 et 1999 a permis de définir deux complexes 
lithodémiques et onze suites intrusives d'âge archéen, qui 
se sont mis en place entre >2,810 et <2,670 Ga. Les unités 
archéennes sont recoupées par cinq familles de dykes plus 
jeunes (ca <2,510 Ga), et sont bordées à l'est par l'Orogène 
du Nouveau Québec, d'âge Paléoprotérozoïque (1,998 —
1,800 Ga). 

Le Complexe de Duvert regroupe l'ensemble des unités 
volcano-sédimentaires, telles que les ceintures de Natuak 
et de Kakiattukallak. Ces unités sont composées de gneiss 
mafiques à intermédiaires, de roches ultramafiques, de 
paragneiss et de formations de fer. Ces unités sont les plus 
vieilles roches répertoriées dans la région cartographiée 
(>2,810 Ga). Elles sont pénétrativement transposées et af-
fectées par deux phases de métamorphisme au faciès des 
granulites. Dans la partie ouest de la carte, le Complexe de 
Duvert est majoritairement enclavé dans la Suite de Sulup-
paugalik (2805 +9/-4 Ma) composée de tonalite à biotite-
hornblende très hétérogène, contenant des enclaves de dio-
rite, d'amphibolite et de hornblendite. Cette suite est envahie 
par la Suite de la rivière aux Feuilles, composée d'intru-
sions homogènes de granodiorites (2725 +5 Ma) et de 
tonalites (2710 Ma); par la Suite de Monchy (d'âge incon-
nu) composée de granodiorite migmatitique hétérogène, 
ainsi que par la Suite de la rivière aux Mélèzes (2671 Ma; 
Parent et al., 2000) composée de diatexites. Au sud de la 
carte, la Suite de Suluppaugalik est recoupée par la Suite 
de Coursolles (2718 +19/-5 Ma) composée de diorite et de 
tonalite-trondhjémite à hornblende-biotite-épidote. Loca-
lement, à l'intérieur de ces suites, une fabrique planaire 
ancienne (S2), orientée nord-sud, est préservée et interpré-
tée être reliée à la phase de déformation D2, développée de 
façon pénétrante plus au nord (Madore et al., 1999). Cette 
fabrique est recoupée par une deuxième fabrique 
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planaire (S,) orientée E-W à ENE-WSW, qui semble être 
contemporaine à la mise en place de la Suite de Coursolles. 
L'ensemble de ces suites et de ces structures est essentiel-
lement souligné par des anomalies magnétiques régionales 
négatives. C'est sur la base des limites de ce faible gradient 
aéromagnétique que le Domaine de Goudalie a été défini 
par Percival et al. (1992). Ces suites et ces structures sem-
blent former la continuité de l'ensemble Goudalie — La 
Grande, qui a été défini plus au sud, dans les régions des lacs 
Gayot (SNRC 23M; Gosselin et Simard, 2000) et Maricourt 
(SNRC 24D; Gosselin et al., 2001). 

L'ensemble de ces suites et des fabriques S, et 53  est 
oblitéré par de nombreuses intrusions couvrant la moitié 
nord-est de la carte. Ces intrusions sont dominées : (i) par 
la Suite de MacMahon composée de masses de roches 
ultramafiques (pyroxénites, péridotites et hornblendites), 
de diorite à orthopyroxène et de gabbronorite à gabbro 
anorthositiques, enclavés dans deux unités d'enderbites 
(datées à 2717 ±4 Ma et 2704 ±2 Ma); (ii) par la Suite de 
Nallualuk (datée à 2698 ±3 Ma) composée de diorite et de 
tonalites à clinopyroxène; (iii) par la Suite de La Chevrotière 
(ca 2,686 Ga) formée de monzogranites porphyriques; ainsi 
que (iv) par les suites de Morrice (ca 2682 ±4 Ma) et de 
Dufreboy, toutes deux composées de leucogranites tardifs. 
En proportion moindre, on trouve enclavées : des intru-
sions de gabbro et de diorite (Suite de Bacqueville), des 
paragneiss et des roches mafiques (Complexe de Qamaniq). 
Toutes ces suites sont d'âge compris entre 2,717 et 2,671 Ga 
et définissent un gradient magnétique généralement forte-
ment positif, souligné par une fabrique planaire orientée 
NW-SE à WNW-ESE (S4) et NNW-SSE à N-S (S,). 

À l'échelle du NE de la Province du Supérieur, la moitié 
NE de la région du lac Aigneau, affectée de façon péné-
trante par les fabriques S, et S5, présente de nombreuses 
similitudes stratigraphiques et tectonométamorphiques avec 
la Sous-province (ou Complexe) de l'Ashuanipi, ce qui 
suggère fortement que ces deux régions pourraient former, 
au même titre que l'ensemble Goudalie — La Grande (Gos-
selin et Simard, 2000), un même ensemble stratigraphique, 
soit l'ensemble Utsalik — Ashuanipi. Les arguments sont 
les suivants : 

(1) La limite entre le NE de la Province du Supérieur et 
le Complexe de l'Ashuanipi est définie par un linéament 
aéromagnétique négatif orienté NE-SW qui correspond à 
la zone structurale post-archéenne de Saindon-Cambrian. 
Si l'on fait abstraction de cette zone, les roches archéennes 
de ces deux régions s'alignent de manière continue le long 
d'un gradient magnétique fortement positif et d'un grain 
structural dont l'orientation varie de NW-SE à N-S. 

(2) La région du lac Aigneau et le Complexe de l'Asha-
nipi ont connu un important magmatisme de type intrapla-
que ou d'île en arc, partiellement caractérisé par des roches 
magmatiques à pyroxène (de type enderbitique). Ces ro-
ches de type enderbitique recoupent : dans le NE de la 
Province du Supérieur, la marge d'un socle principalement 
composé de tonalite-trondhjémite-granodiorite (3,100 â 

2,718 Ga; Percival et Card, 1994; David, en préparation); 
et dans le Complexe d'Ashuanipi, des assemblages supra-
crustaux formés principalement de paragneiss (3,010 à 
2,700 Ga; Percival et al., 1992). Dans la région du lac 
Aigneau (SNRC 24E), la Suite de MacMahon, dont les 
enderbites (2,717 et 2,704 Ga) affleurent également plus 
au nord dans la région du lac Dufreboy (SNRC 24L) et plus 
à l'ouest dans la région du lac Nedlouc (SNRC 34H; Parent 
et al., 2000), ainsi que la suite de Nallualuk (2,698 Ga) 
pourraient former une même suite magmatique évolutive, 
et avoir comme équivalents latéraux, au sud et au sud-est, 
la Suite de Beausac et la Suite de Desliens. La Suite de 
Beausac (2,700 Ga; David, en préparation) est intrusive 
dans la région du lac Gayot (SNRC 23M; Gosselin et 
Simard, 2000), et dans la région du lac Hureault (SNRC 
23L; Thériault et Chevé, 2000), où elle a été subdivisée en 
une unité composée d'intrusions mafiques à ultramafiques 
(gabbro, gabbronorite, pyroxénite) et en unités composées 
de tonalite, de granodiorite et de monzodiorites quartzifè-
res (Thériault et Chevé, 2000). La Suite de Desliens 
(2,690 Ga; Mortensen et Percival, 1987) est intrusive dans 
la région à l'ouest de Shefferville, où elle est formée majo-
ritairement de tonalite porphyrique à orthopyroxène et, en 
moindre proportion, de gabbro, de diorite, de leucotonalite 
et de pyroxénite (Percival, 1991). Elle est également intru-
sive dans la région du lac Bermen (SNRC 23F; Leclair et 
al., 1998), où elle est formée de métagabbro et de métato-
nalite. 

(3) La région du lac Aigneau et le Complexe d'Ashuani-
pi ont été le siège d'un épisode granitique peralumineux 
syncollision. Dans la région du lac Aigneau, ce magmatis-
me se matérialise par : (i) des intrusions syntectoniques de 
granite porphyrique de la Suite de la Chevrotière (2,717 Ga 
et 2,686 Ga), (ii) des leucogranites des suites de Morice 
(2,682 Ga) et (iii) de Dufreboy. Ces différents granites 
semblent avoir comme équivalents latéraux vers le sud et le 
sud-est : (iv) les granites porphyriques de la Suite de Mau-
rel (ca 2,68 Ga; David, en préparation) reconnue dans les 
régions du lac Maricourt (SNRC 24D; Gosselin et al., 
2001) et du lac Gayot (SNRC 23M; Gosselin et Simard, 
2000); (y) les granites porphyriques de la Suite de Druillon 
et de la Suite de Gamart (SNRC 2,647 Ga, Parent 1998) 
reconnues dans les régions des lacs Hureault (SNRC 23L; 
Thériault et Chevé, en préparation), Bermen (SNRC 23F; 
Leclair et al., 1998) et Viar (SNRC 23C; Lamothe et al., 
1998); (vi) les granites de la Suite de Tramont reconnue 
dans les régions du lac Gayot (SNRC 23M; Gosselin et 
Simard, 2000), du lac Hureault (SNRC 23L; Thériault et 
Chevé, 2000), du lac Bermen (SNRC 23F; Leclair et al., 
1998); et (vii) les granites, leucogranites et pegmatites tar-
difs situés à l'ouest de Shefferville et ayant livré des âges 
sur monazite de 2,65 Ga (Mortensen et Percival, 1987). 

(4) Les deux régions ont été l'objet d'un épisode méta-
morphique au faciès supérieur des amphibolites (à locale-
ment granulitique) entre 2,69 et 2,67 Ga, soit immédiate-
ment suite à un épisode magmatique de type enderbitique. 
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Cet épisode métamorphique est synchrone aux granites 
peralumineux syncollision. Il se matérialise dans la région 
du lac Aigneau par la mise en place des diatexites de la 
Suite de la rivière aux Mélèzes (2,671 Ga; Parent et al. 
2000), qui semblent avoir comme équivalents latéraux au 
sud et au sud-est : (viii) les diatexites de la Suite d'Opisco-
téo (2,675 Ga; Parent, 1998) reconnue dans les régions des 
lac Gayot (SNRC 23M; Gosselin et Simard, 2000), Hu-
reault (SNRC 23L; Thériault et Chevé, en préparation), et 
Bermen (SNRC 23F; Leclair et al., 1998). Dans le Com-
plexe de l'Ashuanipi à l'ouest de Shefferville, la Suite de 
Desliens est injectée par des diatexites granodioritiques 
grossièrement grenues et massives à faiblement foliées, 
datées à 2,680 et 2,670 Ga, soit du même âge (2,670 Ga; 
Mortensen et Percival, 1987) que le métamorphisme gra-
nulitique des enderbites de la Suite de Desliens; le tout est 
recoupé par de petits amas de tonalite, de diorite, de mon-
zonite, de granite et de syénite (Percival et Girard, 1988; 
Chevé et Brouillette, 1995). 

Dans la région du lac Aigneau, la plupart des lithologies 
contiennent des zircons qui ont également livré une série 
d'âges secondaires variant entre 2,648 et 2,573 Ga. Des 
travaux sur des cristaux de monazite et de titanite sont en 
cours pour circonscrire l'origine de ces âges secondaires. 
Il faut noter que les diatexites de la Suite de l'Opiscotéo, 
dans le Complexe de l'Ashuanipi, ont livré des âges méta-
morphiques s'étalant jusqu'à 2,633 Ga (Parent, 1998). L'âge 
secondaire et imprécis de ça 2,709 Ga obtenu sur les zircons 
de la tonalite de la Suite de Suluppaugalik semble pour sa 
part beaucoup plus vieux que les âges secondaires obtenus 
sur les enderbites et les granites, mais serait néanmoins 
contemporain à l'épisode magmatique de type enderbitique. 

Ceci suggère qu'il existe un premier lien direct entre, 
d'une part, un épisode magmatique ultramafique (proba-
blement dérivé du manteau) et de type enderbitique (attri-
bué au fractionnement d'un magma appauvri en H20; 
Percival et al., 1992; Stern et al., 1994) et, d'autre part, un 
épisode métamorphique M, au faciès des granulites entre 
2,710 et 2,698 Ga. Il existe aussi un deuxième lien direct 
entre, d'une part, un épisode de collision orogénique (à 
l'origine de la fusion anatectique de la croûte moyenne 
pour produire les différents granites) et, d'autre part, un 
épisode métamorphique M, au faciès supérieur des amphi-
bolites principalement entre 2,688 et 2,671 Ga. L'épisode 
métamorphique M, est interprété comme un épisode ther-
mique, syntectonique (D2) et synmagmatique à la Suite de 
MacMahon, probablement en grande partie responsable : 
i) du métamorphisme granulitique polyphasé observé dans 
les roches de la ceinture de Kakiattukalak, et ii) de la 
migmatisation des tonalites de la Suite de Suluppaugalik à 
l'origine des granodiorites de la Suite de Monchy. L'épi-
sode M, est, quant à lui, interprété comme un épisode syn-
à postcollision (D,), responsable de la migmatisation des 
paragneiss à l'origine des diatexites de la Suite de la rivière 
aux Mélèzes. Les unités des suites de Monchy et de la  

rivière aux Mélèzes forment un front migmatitique de plus 
de 50 km de large qui borde la marge orientale de l'ensem-
ble Goudalie — La Grande. Ce front métamorphique repré-
senterait donc une empreinte tectonique et thermale qui 
résulte d'abord de la mise en place de la suite de type 
ultramafique à enderbitique de MacMahon, et ensuite de la 
collision orogénique de l'ensemble Utsalik — Ashuanipi 
contre celui de Goudalie — La Grande. 

Dans la région du lac Aigneau, cinq familles de dykes 
(de gabbro, de diabase, de lamprophyre ultramafique à 
mafique, de lamprophyre carbonaté et de carbonatite) re-
coupent l'ensemble des unités stratigraphiques archéen-
nes. Les dykes de gabbro sont communément associés à 
une altération hydrothermale deutérique et sont parallèles 
aux dykes de diabase. Leur orientation est semblable aux 
dykes reconnus régionalement à l'échelle du NE de la 
Province du Supérieur, et dont les âges variant de 2,505 à 
1,998 Ga (Buchan et al., 1998) chevauchent la période 
d'ouverture de l'Orogène du Nouveau-Québec. Les dykes 
de lamprophyre et de carbonatite ont été canalisés le long 
de structures qui recoupent le front de l'Orogène du Nou-
veau-Québec. L'âge de mise en place de ces dykes pourrait 
donc être plus jeune que ça 1,8 Ga. 

Les campagnes de cartographie de 1998 et 1999 ont 
permis de mettre à jour de nouveaux indices et sites miné-
ralisés économiques. Les indices et les sites ont pu être 
regroupés en cinq contextes métallogéniques : des forma-
tions de fer associées aux ceintures volcano-sédimentaires 
(minéralisées en Cu-Zn-Pb-Co ±Ag ±Au), des intrusions 
de roches ultramafiques et mafiques (minéralisées en Cu-
Ni ±Co *Zn), des veines de quartz (minéralisées en Cu), 
des zones de failles (minéralisées en Cu-Zn-Ag ±Au) asso-
ciées aux dykes de lamprophyre ultramafique à mafique 
carbonaté et de carbonatite, et enfin, des dykes de lampro-
phyre ultramafique qui pourraient avoir possiblement des 
affinités avec la famille des kimberlites de type 1. Des 
études minéralogiques sont en cours pour déterminer le 
potentiel en minéraux du groupe des platinoïdes des intru-
sions ultramafiques et mafiques de la Suite de MacMahon 
et le potentiel diamantifère des dykes de lamprophyre. 
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TABLEAU 1 - Caractéristiques des différentes familles de dykes (gabbro, diabase, lamprophyre) de la région du lac Agneau (24E). Les sites 
sont localisés sur la figure 4. 

Dykes de gabbro 
Site 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 
Echantillon 1067-D 1140-A 3019-B 3093-A 3187-A 3219-A 4005-B+D 4006-C+D3 4007-C 4055-A 6069-B 6074-D 6176-E 6215-D 6226-B 6235-B 7098-B+C 
SNRC 24E16 24E06 24E15 24E07 24L08 24E02 24L08 24L08 24L08 24E07 24E11 24E11 24E14 24E14 24L09 24E02 24E03 
Estant 414218 354836 393277 393211 421629 398207 421547 420398 419847 411943 372535 368254 365705 379340 436394 401493 361806 
Nordant 6406999 6364725 6428483 6363071 6472707 6328985 6477438 6476704 6475939 6352831 6402590 6399611 6416820 6428483 6493255 6328335 6337914 
Epaisseur 100m >30m 30cm >50m >50m 5cm 162m 5à10cm 263m 60A80cm 20A30m >100m 
Orientation 290/- 300/- 125/90 3561- - 260/82 150/85 120/75 110/90 280/- 140/- 045/75 305/ - 

Dykes de gabbro (fin) 
Site 18 19 20 
Echantillon 7151-B 7164-A 7179-A 
SNRC 24E03 24E04 24E16 

Estant 371951 347997 411415 

Nordant 6329331 6324027 6429217 
Epaisseur >100 m 

Orientation 080/90 - 145/90 

Dykes de diabase 
Site 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 
Echantillon 1018-F 1035-C 1067-C 1123-C 1134-C 1143-D 2045-C 2105-D 2106-B 2125-B 3029-D 3038-B 3046-D 3052-B 3060-C 3062-B 3075-D 
SNRC 24E10 24E10 24E16 24E02 24E01 24E06 24E06 24E07 24E07 24E11 24E14 24E15 24E06 24E10 24E11 24E11 24E06 
Estant 390977 400346 414218 404865 417753 358234 357272 380194 380201 354484 358103 405428 362336 392699 371511 369783 361939 
Nordant 6392758 6378153 6406999 6330681 6333770 6365190 6374976 6357105 6357511 6392190 6417346 6422428 6371590 6387242 6383991 6383041 6355299 
Epaisseur 50cm 50cm 70cm 1 cm 1à2m 50cm 1à2m 10à20cm - 10A20cm 10cm 10cm 
Orientation 270/88 130/60 200/- 180/90 280/88 260/85 120/75 140/- 140/- 090/90 355/90 110/90 181/88 145/90 079/90 306/70 

170/- 150/- 

Dykes de diabase (suite) 
Site 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 
Echantillon 3124-C+E 3157-B 4009-B 4016-C+E 4037-B 4064-D 4074-D 4076-D 4079-C 4118-B 4123-B 4150-8 6022-D 6025-B 6027-B 6032-C 6034-B 
SNRC 24E11 24E06 24L01 24L01 24E10 24E06 24E07 24E07 24E07 24E11 24E11 24E03 24L02 24E11 24E11 24E11 24E11 
Estant 379856 363896 413544 412837 382763 363896 403579 399623 378968 380527 358730 350293 383180 367239 367816 370981 372514 
Nordant 6382833 6348810 6455175 6450090 6377717 6348810 6350879 6349224 6345913 6389490 6381357 6347969 6454413 6393003 6393850 6395958 6396464 
Epaisseur 5 à 20cm 1à7m 10A20cm 50cm 2 A 3 m - 20A40cm 1A20cm 20cm 5m 20A50cm 2A30cm 50à60cm 0,1A1m 1 A 30cm 
Orientation 240/90 110/75 270/90 310/90 027/90 350/- 160/- 180/- 145/80 120/- 250/57 320/- 326/90 325/- 130/- 

345/90 180/- 

Dykes de diabase (fin) 
Site 35 36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48 
Echantillon 6090-B/E 6092-B 6093-C 6167-F 6200-13 6212-B 6244-D 6262-C 6268-F 7092-B 7152-C/D 7157-B 7166-8 7211-B 
SNRC 24E10 24E10 24E10 24E03 24L08 24E14 24E01 24E14 24E13 24E10 24E03 24E03 24E14 24E14 
Estant 384885 386478 387375 378968 419682 377689 415506 352109 346826 387884 371922 351303 369722 357787 
Nordant 6398799 6399381 6400313 6345913 6457798 6426765 6332206 6414191 6410270 6394755 6328531 6320483 6410303 6424876 
Epaisseur 1 à 5 cm 10 à 40 cm 20 cm 50 cm 10 cm 60 A 80 cm 20 à 40 cm 10 à 20 cm 40 cm 10 à 20 cm 50 cm >30 m 60 cm 20 A 50 cm 
Orientation 125/90 070/90 135/90 068/90 258/90 170/90 300/90 160/- 280/90 290/- 075/90 015/64 150/90 130/90 
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TABLEAU 1 (suite) 

Dykes de lamprophyre ultramatique à malique 
Site 	 1 	2 	3 	4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 13 13 14 15 

Echantillon 	 1073-D 	1105-D 	1150-K2 	2002-E 2013-B 2105-D 2178-C 2181-F 2217-B 3026-B 3047-C 3048-CID 3050-Cro/E 3050-D 3050-E 3091-D 3114-C 

SNRC 	 24E06 	24E10 	24E12 	24L08 24E12 24E07 24E15 24E15 24E01 24E14 24E10 24E10 24E10 24E10 24E10 24E07 24E10 

Estant 	 369334 	387993 	350212 	424400 349154 380194 390214 391096 420336 360864 397297 396331 394783 394783 394783 391668 402409 

Nordant 	 6356976 	6379986 	6391667 	6479900 6391806 6357105 6416962 6418672 6321196 6418789 6389420 6388573 6387678 6387678 6387678 6361119 6378745 

Epaisseur 	 2,5m 	9m 	1-2m 	60cm 1m 10-20cn 10-20cn 0,5-1m 20-30cm 50-60cm 10-40cm 1-2m 3-10cm 7-10cm 30cm 

Orientation 	 335/75 	325/ - 140 A 150/- 200/75 005/ - 350/90 135/90 105/ - 120/ - 120/90 105/90 130/90 120/70 266/90 

Dykes de lamprophyre ultramatique  à malique (suite) 
Site 	 16 	17 	18 	19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 

Echantillon 	 4052-D 	4056-B 	4071-C 	4076-D 4109-C 4141-C 5025-C 6057-E 6067-E 6083-D 6083-G 6090-E 6112-B1+B2 6181-B 6182-E 6182-F 6182-G 

SNRC 	 24E10 	24E08 	24E03 	24E07 24E10 24E11 24E06 24E07 24E02 24E06 24E06 24E10 24E07 24E14 24E14 24E14 24E14 

Estant 	 388021 	411193 	378294 	399623 388480 361743 357629 381008 381240 357167 357167 384885 400790 361712 361445 361445 361445 

Nordant 	 6382598 	6352255 	6342975 	6349224 6377438 6397336 6369859 6361956 6343805 6361397 6361397 6398799 6359145 6414562 6414090 6414090 6414090 

Epaisseur 	 35 cm 	0.8 - 1 m 	10 - 30 cm 	2 m-3 m 1D-2D 50 - 60 cm 50 cm - 0,5 - 1 m 10 - 20 cm 10 - 30 cm 60 - 80 cm 50 cm 50 cm 50 - 60 cm 2 m 

Orientation 	 140/80 	340/90 	- 	350/ - 150/ - 135/70 300/ - 015/58 330/90 355/ - 125/90 170/90 230/90 122/60 305/75 270/ - 

Dykes de lamprophyre ultramafique à mafique (fin) 
Site 	 30 	31 	32 	33 34 35 36 37 

Echantillon 	 6183-B 	6210-D 	6216-B 	7027-C 7067-C 7073-B1 A B3 7079-B 7147-B 

SNRC 	 24E14 	24E14 	24E14 	24E14 24E07 24E11 24E11 24E14 

Estant 	 360854 	376130 	380113 	367433 402501 360627 356196 353295 

Nordant 	 6413660 	6425850 	6429329 	6403227 6357783 6391241 6387403 6407484 

Epaisseur 	 30cm 	5d0cm 	10 cm 1-10cm 

Orientation 	 185/65 	185/90 	360/90 140/90 010/ - 1621- 

Dykes de lamprophyre ultramafique à mafique, de lamprophyre carbonaté et de carbonatite 
Site 	 1 	2 	3 	4 	5 	6 	 7 	8 	9 	10 	11 	12 	13 	14 	15 	16 	17  

Echantillon 	 1003-D 	1104-B 	1106-B 	1108-A 	1211-B 	2121-B/C 	2157-G 	3132-C 	3227-A 	3237-D 	4052-E 	4133-C 	4141-D 	4143-C 	5025-D 	6017-8 	6029-A 

SNRC 	 24E10 	24E07 	24E07 	24E06 	24E10 	24E11 	24L01 	24E11 	24E11 	24E11 	24E10 	24E11 	24E11 	24E11 	24E06 	24L02 	24E11 

Estant 	 388483 	392361 	383170 	378559 	391674 	356734 	420711 	367403 	371191 	356972 	388021 	359115 	361744 	362395 	357629 	385715 	369061 

Nordant 	 6390867 6365634 6372336 6357898 6401604 6392791 6438038 6388896 6378684 6403574 6382598 6384543 6397336 6397725 6369859 6456819 6394764 

Epaisseur 	 15m 	1m 	>35m 	 - 	30-40 cm 	 35cm 	7-8cm 	10 cm 	3-5cm 	1m 	4-5m 	0,3-9m 

Orientation 	 165/75 	300/- 	360/90 	320/ - 	130/74 	030 a 040/ - 	185/90 	340/90 	 300/ - 	140/80 	140/90 	135/70 	340/ - 	060/90 	 010190 

Dykes de lamprophyre ultramafique à malique, de lamprophyre carbonaté et de carbonatite (suite) 
Site 	 18 	19 	20 	20 	21 	22 	23 	24 	25 	26 	27 	28 	29 	30 	30 	31 	32  

Echantillon 	6045-C2 6046-C 6054-B 6054-C/E 6057-G/H 6070-B 6082-B 6132-E 6158-B 6160-D 6163-E 6179-B 6182-B 6185-6/C 6185-D 6186-B 6187-C 

SNRC 	 24E11 	24E11 	24E07 	24E07 	24E07 	24E11 	24E06 	24E08 	24E14 	24E14 	24E14 	24E14 	24E14 	24L03 	24L03 	24L03 	24L03 

Estant 	 372970 	372568 	384524 	384524 	381008 	371817 	358084 	432371 	376144 	374756 	370454 	363941 	361445 	359342 	359342 	360294 	361316 

Nordant 	 6376851 6376058 6366131 6366131 6361956 6401631 6362616 6360011 6415996 6416377 6412966 6415955 6414090 6432452 6432452 6433021 6433719 

Epaisseur 	 50 cm 	1 m 	10 - 50 cm 20 -50 cm 	50 cm 	50 an 	40 an 	10 cm 	1 m 	10 - 20 cm 	 10 - 20 cm 30 cm 	50 cm 	3 m 	50 - 80 cm 	- 

Orientation 	 316/- 	208/90 	323/90 	149/37 	 360/90 325/90 	010/90 	170/90 	110/90 	310175 	290/90 	020/55 	190/90 

325/55 	 347/90 	 010/71 	 260/ - 	 - 

Dykes de lamprophyre ultramafique à mafique, de lamprophyre carbonaté et de carbonatite (fin) 
Site 	 33 	34 	35 	36 	37 	38 	39 	40 	41 	42  
Echantillon 	 6193-D 	6196-B 	6202-B 	6215-B 	6237-B 	6244-C 	7027-B 	7118-D 	7169-B 	7190-D 

SNRC 	 24L01 	24L01 	24L08 	24E14 	24E02 	24E01 	24E14 	24E08 	24E14 	24L08 

Estant 	 419733 	417133 	420994 	379340 	407138 	415506 	367433 	437736 	366861 	417833 

Nordant 	 6444874 6442320 6458318 6428483 6331204 6332206 6403227 6347903 6408588 6465254 

Epaisseur 	 0,5 - 1 m 	 60 cm 	10 cm 	50 cm 	20 - 40 cm 	 20 cm 

Orientation 	 150/ - 	187/90 	205/90 	360/67 	310/ - 	300/90 	 300/90 	140/90 	295/42 

022/90 
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TABLEAU 2 - Caractéristiques des principaux sites et indices minéralisés de la région du lac Aigneau 
(24E et 24F/04). Les sites et indices sont localisés à la figure 10. 

Formations de fer et roches volcano-sédimentaires minéralisées en Cu-Zn-Pb-Co ±Aa ±Au 
SITE OU 
INDICE 

LOCALISATION 
(UTM Nad 83) 

ROCHE HÔTE TENEURS EN MÉTAUX ÉCHANTILLON 
MINÉRAUX 
OPAQUES 

1 350212E 
6391667N 

Ceinture de Kakiattukallak - Gneiss mafique avec 
veinules de sulfures 

520 ppm Cu; 140 ppm Co 1150-KAK-01-A PY-CP 

Paragneiss rouillé et traces de sulfures 140 ppm Cu; 110 ppm Zn 1150-KAK-01-B1 MG-PO-CP 

Formation de fer avec 5-10% sulfures 510 ppm Cu; 140 ppm Zn 1150-KAK-01-B2 PO-PY-CP 

Formation de fer du faciès des silicates contenant 
entre 1 a 20% de sulfures disséminés ou en veinules 

350 ppm Cu; 240 ppm Zn 1150-KAK-02-A1 PO-PY-MG-CP 
740 ppm Cu; 490 ppm Zn; 

120 ppm Ni 
1150-KAK-02-A2 

680 ppm Cu 1150-KAK-02-A10 
Ultramafite altérée et rubanée ressemblant à des 
formations de fer 

600 ppm Cu 1150-KAK-02-A3 MG-PO-PY-CP 

Formation de fer du faciès des silicates contenant 
entre 1 à 20% de sulfures disséminés ou en veinules 

550 ppm Cu; 140 ppm Zn 1150-KAK-02-A4 

770 ppm Cu; 170 ppm Ni 1150-KAK-02-A5 

490 ppm Cu; 310 ppm Zn 1150-KAK-02-A6 

900 ppm Cu; 300 ppm Zn 1150-KAK-02-A7 
0,10% Zn; 780 ppm Cu; 

200 ppm Ni 
1150-KAK-02-A8 

Formation de fer du faciès cherteux et à oxydes 
associée avec des volcanites 

600 ppm Zn; 580 ppm Cu; 
220 ppm Ni 

1150-KAK-02-A9 MG-PO-PY-CP 

Formation de fer du faciès des silicates associée avec 
des volcanites 

430 ppm Cu; 250 ppm Ni; 
170 ppm Zn 

1150-KAK-03 1 

Paragneiss 
719 ppm Cu; 285 ppm Ni; 

289 ppm  Zn; 1 q/t Ag 
 1150-KAK-03-2 

2 
336830E 

6361259N 
Ceinture de Natuak - Formation de fer du faciès des 
silicates en association avec des andésites 

0,12% Cr; 990 ppm Ni; 
180 ppm Cu 

98-1196-81 

370 ppm Cr; 110 ppb Au; 
150 ppm Ni; 150 ppm Cu 

98-1196-A3 

3  337113E 
6360202N 

Ceinture de Natuak - Formation de fer du faciès des 
silicates minéralisée en PY-PO-AS et associée a des 
basaltes 

530 ppm Zn; 170 ppm Cu; 
2 g/t Ag 

98-4539-D 

520 ppm Zn; 1 g/t Ag 98-4539-F 

960 ppm Zn; 170 ppm Cu; 
1 g/t Ag 

98-4539-G2 

6 g/t Ag; 140 ppm Cu 98-4539-K2 
540 ppm Cu; 240 ppm Zn; 

190 ppm Pb; 2 g/t Ag 
98-4539-P2 

830 ppm Zn; 170 ppm Pb; 
140 ppm Cu; 1 q/t Aq 

98-4539-FD 

350 ppm Zn; 110 ppm Pb; 
1 g/t Ag 

98-4539-F1 

2 g/t Ag 98-4539-F2 

0,78% Zn; 0,20% Pb; 
170 ppm Cu; 1 g/t Aq 

98-4539-L1 

4 g/t Ag; 170 ppm7n 98-4539-L2 

4  349728E 
6392307N 

Ceinture de Kakiattukallak - Veinules de sulfure 
(PY+CP) semi-massives +1- parallèles a la foliation à 
l'intérieur d'une amphibolite 

0,10% Cu; 260 ppm Ni; 
0.02 /° Co 

1016-A 

Formation de fer rubanée (mm) à silicates et à 
magnétite 

290 ppm Cu 1016-B2 PY CP-PO MG 

5 
333510E 

6357749N 
Ceinture de Natuak - Horizons siliceux (QZ-PY) d'une 
largeur de 6 mètres associée a des basaltes 

0,16% Zn; 8 g/t Ag; 
950 ppm Pb; 400 ppm Cu 

98-090-C2 

0,31% Zn; 0,14% Pb; 
710 ppm Cu; 4 g/t Ag; 

220 ppb Au 
98-090-D 

6 
334784E 

6360186N 

Ceinture de Natuak - Horizon de 2 à 3 m de formation 
de fer du faciès des oxydes minéralisé en PY-PO, en 
association avec des paragneiss migmatisés 

556 ppb Au 98-1156-B1 

7  
349294E 

6392124N 

Ceinture de Kakiattukallak - Formation de fer avec de 
petits amas de magnétite et pyrite disséminées, 
encaissée par des métabasaltes (gneiss maliques) 

400 ppm Cu; 110 ppm Zn 2012-D MG 

8  
356308E 

6364317N 

Zone silicifiée et rouillée (20 x 30 m), riche en PY, 
contôlée par une zone de déformation dans des 
amphibolites 

102 ppm Cu 1141-A2 CP-PO-PY 
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Roches ultramafiques et mafiques minéralisées en Ni-Cu tCo #Zn 

SITE OU 
INDICE 

LOCALISATION 
(UTM Nad 83) 

ROCHE HÔTE TENEURS EN MÉTAUX ÉCHANTILLON 
MINÉRAUX 
OPAQUES 

9 
417563E 

6369782N 

Enclaves de pyroxénite anguleuses à subarrondies, 
avec de la pyrite disséminée (encaissées dans un 

granite) 

0,13% Cu; 190 ppb Au; 
110 ppm Zn 

3099-B PY-CP-PD-MG 

10 
388646Egrenat 

6383225N 

Amas de 35 x 15 m nche en sulfures dissémines +/- 
encaissé dans une masse homogène de roche 09 

ultramafique (pyroxénite à homblendite) de plus de 
750m de largeur 

0,11% Cu; 200 ppm Ni; 
150 ppm Co; 105 ppm Zn 

4051-A4 

900 ppm Cu; 
270 ppm Ni; 110 ppm Co 

4051-A6 PY-CP-PD-MG-PO 

11 
336829E 

6361259N 

Horizon felsique minéralisé en PO-PY et fuchsite 
associé à des basaltes, des andésites, des roches 
ultramafiques, des paragneiss et à de minces horizons 
carbonatés 

0,25 % Ni; 0,39`h Cr, 
290 ppm Zn; 140 ppm Co; 

67 ppb Au 
98-1210-A4 

0,27% Cr; 730 ppm Ni 98-1210-A7 

12 
421955E 

6376821N 

Enclaves ultramafiques très riches en biotite. Au 
contact, le granite est très altéré et contient des 
sulfures disséminés 

320 ppm Cu; 140 ppm Ni 5002-B 

Enclaves de roche ultramafique à OX et micas (BO et 
MU~ 

0,10% Ni; 110 ppm Zn 5002-F 

13 
411138E 

6389875N 

rto 	Diendite a rx massive, iocaiemem roumee et 
contenant des amas cm de chalcopyrite et de la pyrite 
disséminée 

470 ppm Cu; 420 ppm Ni 7057-B1 HM-PY-CP-MG-PO 

180 ppm Cu; 170 ppm Ni 7057-B2 

14 
351678E 

6328695N 
Enclaves de roche ultramafique moyennement 
magnétique dans une tonalite 

170 ppm Cu; 160 ppm Ni; 
100 ppm Zn 

6096-B IM-CP-HM-PY-PD 

15 
411349E 

6379271N 

Amas de matériel felsique rouillé et dense dans une 
roche ultramafique 

100 ppm Cu; 100 ppm Ni 7051-E 

16 
387500E 

6377009N 
Pyroxénite avec PY disséminée 

350 ppm Cu; 20 ppb Au; 
95 ppm Ni 

4111-C PY-CP-PO-HM 

17 
427623E 

6368872N 

Niveaux massifs de magnétite, d'épaisseur métrique, 

encaissée dans un gabbro 

3 g/t Ag; 260 ppm Zn; 
110 ppm Ni 

6220-C MG-IM 

18 
356965E 

6416567N 

Zone amphibolitique avec des sulfures disséminés 

dans une pyroxénite 
180 ppm Cu; 130 ppm Ni 3032-B 

19 
422415E 

6384755N 

Formation de fer à magnétite- ilménite associée à une 

diorite 
180 ppm Zn 6117-C MG-IM-HM 

20 
350004E 

6405067N 

Niveau massif formé de lamines de magnétite sulfurée 
(< 5mm d'épaisseur) et de lamines silicatées (1-2 cm 
d'épaisseur) au contact entre une enderbite et une 
pyroxénite 

100 ppm Cu 7150-D 

21 
426909E 

6381011N 

Enclaves de diorite avec pyrite microcristalline 
disséminée, parallèle à la foliation et associée à des 
veinules (<1 mm) de chlorite 

330 ppm Ni; 
230 ppm Cu 

1084-C PY-PO-CP-IM-PD 

Zone déformée et rouillée dans une diorite 
300 ppm Ni; 
110 ppm Cu 

1084-D 

22 
417813E 

6366963N 
Amas très rouillés (pyrite et chalcopyrite) associés à 
une diorite 

270 ppm Cu; 
170 ppm Zn 

4086-B2 

23 
371443E 

6374826N 
Dyke de diorite avec sulfures disséminés 

900 ppm Cu; 130 ppm Zn; 
130 ppm Pb; 100 ppm Co; 

1,5 q/t Aq 
6050-C 

24 
424287E 

6384669N 

Zone riche en suffures dans une tonalite (environ 4 

mètres de large et 40 métres de long) 
1 g/t Ag 6120-A PY-PO-CP-HM 

Monzonite avec sulfures disséminés injectée dans des 
amphibolites et des roches ultramafiques 

270 ppm Cu; 170 ppm Ni; 
130 ppm Zn 

6120-C PY-PO-CP-PD-HM 

Veines de quartz minéralisées en Cu 
SITE OU 
INDICE 

LOCALISATION 
(UTM Nad 83) 

ROCHE HÔTE TENEURS EN MÉTAUX ÉCHANTILLON 
MINÉRAUX 
OPAQUES 

25 
356065E 

6379776N 
Veine (centimétrique) de quartz-épidote-hématite avec 
sulfures (CP-PY) recoupant une tonalite 

° 
0,16 k Cu 4126 C 

26 
340941E 

6364355N 
Veines de quartz minéralisées en PY recoupant une 
séquence de métabasaltes coussinés 

0,16% Cu 98-178-D 
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Failles minéralisées en Cu-Zn-Ag ±Au, associées aux dykes de lamprophyre carbonaté et de carbonatite 
SITE OU 
INDICE 

LOCALISATION 
(UTM Nad 83) 

ROCHE HÔTE TENEURS EN MÉTAUX ÉCHANTILLON MINÉRAUX 
OPAQUES 

27 
391252E 

6353727N 
Niveaux rouillés et cisaillés à PY-MG-HM-BO, 
encaissés par une tonalite-enderbite 

370 ppb Au; 200 ppm Cu 2189-G 

Dykes felsiques très riches en quartz dans une tonalite 

28 
415915E déformée 

160 ppb Au; 600 ppm Cu 2215-B1 

6319839N Niveaux rouillés dm à m et riches en sulfures (CP, PY) 
dans une tonalite fortement déformée 

0,20% Cu; 240 ppb Au 2215-D3 

29 
 

410962E 
6385601N 

Zone déformée; alternance de niveaux felsiques et de 
niveaux riches en biotite. Pyrite et malachite associées 
à du quartz rubané 

0,11 % Cu; 2,2 g/t Ag; 
170 ppm Zn 

3223-B2 

30 
422682E Zone de cisaillement riche en sulfures de l'ordre de 10 130 ppm Cu 6122-D1 PY-HM-IM-RU-MG 

6394115N mètres, dans une diorite épidotisée 6,7 g/t Ag; 190 ppm Cu 6122-D2 PY 

421785E 
Granite hématisé et déformé. Présence d'amas de 

31 
6396595N 

sulfures accompagnés d'une altération rouille. 0,32% Cu; 1 g/t Ag 6153-A 
Dimension: 3dm x 1dm jusqu'à 1m x 1m 

356698E 
0,27% Cu; 360 ppm Ni; 

32 
6369292N 

Diorite déformée (d'apparence gneissique) et rouillée 325 ppm Zn; 200 ppm Co; 5026-B 
1,1 g/t Ag; 10 ppb Au 

397797E Granodiorite altérée avec pyrite disséminée 190 ppm Cu; 47 ppb Au 1037-B 
33 

6377533N Dissémination de sulfures et altération rouillée, 
parallèles à la foliation dans une granodiorite 

100 ppm Cu; 74 ppb Au 1037-C 

394186E 
Réseau dense d'épidote+chlorite+séricite, plus ou 

34 
6382986N 

moins parallèle à la foliation dans une diorite injectée 
de granite porphyrique 

170 ppm Zn 1056-B 

369334E 
Zone de 4 à 5 m de large, parallèle à la foliation, riche 

35 
6356976N 

en pyrite disséminée (15-20%), dans un granite 
gneissique 

140 ppm Cu; 1,2 g/t Ag 1073-1 PY-CP 

36 
418427E 

6374511N 
Zones déformées et rouillées affectant une granodiorite 190 ppm Cu 1088-D 

37 419858E 
6374742N 

Zone rouillée dans une granodiorite 120 ppm Zn 1090-B 

387993E 
Faille fragile avec pyrite disséminée (localement 

38 
6379986N 

jusqu'à 2%) dans une enderbite avec des enclaves 
d'opdalite, le tout injecté de granite 

150 ppm Cu 1105-C2 

396812E 
Zone de déformation mylonitique riche en sulfures 

39  6428076N 
(jusqu'à 7% de pyrite principalement avec de 
l'arsénopyrite en traces) dans un granite 

110 ppm Cu 2040-A 

40 
379794E 

6368238N 
Niveau rouillé tardif riche en sulfures (malachite, 
chalcopyrite et pyrite) dans une chamockite 

860 ppm Cu 2050-B PY-CP-MG-HM 

41 
356734E Dyke de lamprophyre mafique carbonaté, d'épaisseur 

110 ppm Cu 2121-B 
6392791N cm à dm 

42 
462759E 

6329956N 
Shale cisaillé et altéré (oxydé, silicifié et carbonatisé) 
avec nodules et veinules de pyrite 

120 ppm Cu; 100 ppm Ni 2130-A4 PY-CP 

43 
391096E Dyke de lamprophyre malique avec sulfures 

110 ppm Zn 2181-F 
6418672N disséminés et calcite d'épaisseur dm à m 
391081E 

6352558N 
Niveaux rouillés (PY-MG disséminés) et cisaillés dans

44 
une tonalite-enderbite 

38  ppb Au; 99 ppm Cu 2188-C 

45 
390883E 

Tonalite altérée avec PY disséminée 
210 ppm Cu; 186 ppm Ni: 

2194-B 
6355553N 129 ppm Zn; 80 ppb Au 

46 
390503E 

6355608N 
Zones felsiques rouillées à pyrite et magnétite 
disséminées recoupant une homblendite 

330 ppm Cu 2195-C2 

47 
355424E 

6338342N 
Granite chloritisé avec une association d'hématite 
chlorite-malachite 

100 ppm Zn 3083-B HM 

Injection de granite dans des pyroxénites. Altération en 
393212E 

6363071 N 
chlorite et épidote avec beaucoup de hornblende.

48 
 

Pyrite associée à la chlorite. Déformation à basse 
température au plan de glissement chloritisé 

120 ppm Cu 3093-B MG-PY-CP 

49 
367403E 

6388896N 
Tonalite injectée par un granite chloritisé avec des 
sulfures disséminés (pyrite) 

530 ppm Cu 3132-61 

452522E 

Faille fragile de 2 m d'épaisseur, très chloritisée, 
hématisée et d'aspect schisteux avec des sulfures 

50 
6335178N 

disséminés (pyrite, chalcopyrite). Quelques veines de 
quartz et veinules de calcite le long de la zone de 
déformation 

190 ppm Ni 3142-B1 

51 378390E Fractures injectées d'épidote et de chlorite dans une 
100 ppm Cu 4033-A2 

6395761N granodiorite 

52 
389081E Amas décimétriques riches en sulfures (chalcopyrite et 

420 ppm Cu; 12 ppb Au 4050-A3 
6382679N pyrite) dans une tonalite 



49 

Failles minéralisées en Cu-Zn-Ag ±Au, associées aux dykes de lamprophyre carbonaté et de carbonatite (fin) 

SITE OU 
INDICE 

LOCALISATION 
(UTM Nad 83) 

ROCHE HÔTE TENEURS EN MÉTAUX ÉCHANTILLON 
MUX 
OPAQUESIR 

53 
399623E 

6349224N 
Dyke de lamprophyre ultramafique avec PY et CP 

580 ppm Ni; 190 ppm Cu; 
140 ppm Zn 

4076-D 

54 
387500E Amas très rouillé à pyrite-chalcopyrite dans un 130 ppm Cu 4111-A3 

110 ppm Cu 4111-A5 6377009N encaissant siliceux (granitoïde riche en quartz) 

55 
412447E 

6424388N 

Granite verdâtre, cataclasé, avec des rubans mafiques 
riches en hématite et des rubans felsiques riches en 
hématite et en chlorite 

180 ppm Cu; 100 ppm Zn 4194-A2 

56 
425668E 

6324654N 
Migmatite granitique très hématisée avec pyrite et zone 
rouillée 

133 ppm Cu 4232-A3 

57 
371143E 

6375110N 
Blocs tonalitiques rouillés avec sulfures (PY), 
faiblement magnétiques 

280 ppm Cu;140 ppm Ni; 
38 ppm W 

6049-B PY-HM-CP-GO-PO 

58 384524E 
6366131N 

Dyke de lamprophyre mafique verdâtre 160 ppm Ni 6054-C 

371817E Dyke de lamprophyre mafique avec sulfures
59  170 ppm Ni; 140 ppm Cu 6070-B 

6401631N disséminés 

60 
348826E 

6334187N 
Enclaves d'amphibolite dans une zone de déformation 
cataclastique 

200 ppm Ni; 130 ppm Zn 6094-E 

61 
424957E 

6394541N 
Tonalite protomylonitique, hématisée et chloritisée 130 ppm Zn 6125-B MG-PY-IM-CP 

62 
376144E 

6415996N 
Brèche de faille calco-silicatée recoupant un granite 
très altéré 

20 ppm W 6158-B 

411543E Amas décimétriques rouillés et riches en micas dans
6.3  330 ppm  Zn 7056-D 

6390243N un granite 
370567E Homblendite recoupée par une faille avec pyrite

64  270 ppm Ni; 190 ppm Cu 7083-A1 MG-PY-CP-HM-IM 
6351581 N disséminée et en petits amas 

65 
64085881 N 

Dyke de lamprophyre mafique calco-silicaté 160 ppm Zn; 31 ppm U 7169-B 
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